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TO
Yves Labedade, Directeur de la Revue

Le prochaln Congrès Français de
l'llluslon se tiendra, vous le savez,
à Cafnes [,4ande ieu du 26 aü 29
septembre 2019. Un Tendez-vous
à ne pas manquer. Comme chaque

année, galas, concouTS, conférences, ate lers, expos
tions, rnarchands de trucs rythrneront res quatre lours
d^ r "6. no^ 5.oo. L e5t i,l -no en' L^ qJe oo r ' i

contrer des artistes, dcs amrs, partager des rnonrenls
d'intense émotlon, déaouvrlr les dêrfllères créêtions
magiques. Je nê peux que vous efcor..rreger à lalre ce
voyagc.l'y sÈr âl el l'espère poLrvolr vous y rencontr-or.

L'lnvlté de .ette Revue est Cédr. BERTOX. Un âr'
liste très créat f qu nous fa t voyager dans un rnonde
oir pur-.té ,.t esthét sme bouleversent nos sens, un
monde oL.rvert qul mé ange magle, jonglerie et i lusions
d'optique. Hervé Bouchet l'a rencontré pour la Revue.

Une nouvelle rubrique vo t le jour : Les Fernmes en
i\4agie. E ie a pour oblectlf de pofter Lrn regard sur es
parcours des partenaires, assistêntcs dê rnâgiciens €t
des magi(lennes, en leur donnant a parole et en re
cuell ant eur vis on de noLre ârl, de noire monde rna-

.:q.ê,Tr.^,---,.i,

Vous Lrouve[ez, dans ce numéro, des articles sur ]es
^o no'ôu. Pd'.". ê\l \d - ql ..o'l.oLr' . ol8ôl-. o' '6
dernlers rfo s paT nos am rales et nos parteneires. La
magi-. se porte biên dans les sê les de spectacle.

Cornaissez-voùs le BiAl\/l I Alban Wi liam

sente e Brevet d'lnltlateur aux Arts l\.4aglques. I est
l'abouussement d'un travail lancé I y a quelques an
nées par notre Président, Serg-.66;n, travall qu'il a
conduit avec d'autres rnembres de ia FFAP : Pierre A -
banèse, Pathy Bad, Serge Odln dans un premler temps
puis Gérâid Rougevin, Êrédérlc Denis, Davis Cohen,lLr-
lia Guilhem et Huglres Protat. C'est Emmanuel Courvo -
sier qul 'a lnterviewé.

La rubrique l,/lagie et Phi osoph e vous propose une
r-6f ex on sur les liens entre la magie et la rÉligion à tra
vers l'ouvrage de Gérard Majax au litre pTovocaleur:
Les mlracles de a Bible vus par un ilusionnlste.

at tà t'A.(à. è in -'ie,^p Alo.ot do DLv. Fr.
E le nous parle de son expérience dans Fool Us, des
femmes rnagiciennes et de son uti lsation des nou-
vol e- 1..-l.1olog e< F..l pJlr .ê' a,t tô.' et.

Les amoureux des cartes retrouveront leanJacqr..res
Sanvert pour une nouvelle séquence sur les fausses
donnes : la Donnc du dessous. Arrnand Porre I nous
-'e .' a .p| o.. rudqu. . ll-de d'Un to.t- oc Boe

TL'rn o o"t . e' ol. 
.

Fanch GLrillem n nous propose deux arlicles passion
nants et très docum-.ntés : « ltlollère et a l\4agie » et
« Escamoteurs er-r enfer ».

le vous solrhaite de très bonnes vacances, ensole l-
.' . eL pre res oe oo- es le-r r--... Je pere ê id Re-

vue, naturellement...nous pre

INSCRIVEZ.VOUS EN LIGNE !

Vous cherchez une information sur la FFAP ?
Consultez notre site Web. Vous y trouverez certainement la réponse !

Vous souhaitez nous poser des questions ?
Utilisez la fiche contact ou notre forum.

Vous voulez suivre notre actualité en direct ?
Consultez nos pages Facebook, Twitter, notre WebTV,...

Vous pouvez aussi consulter cette Revue en ligne !

https://www.masie-ffap.com/
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erci à toi d'accepter cette inter-
view. Tu es professionnel depuis
dix ans et lauréat de plusieurs
Prix:3" Prix en Arts annexes au
congrès d'Aix-les-Bains en 2008,
1"'Prix FFAP en Grandes lllusions
avec le numéro Porenthèse cu-

bique avec Maxime Delforges en 2010, un 2'Prix à la
FISM en 2012, Avant tout, raconte-nous tes débuts...

Tout a commencé par le théâtre quand j'avas 13 ans.

l'ai débuté la mag e et le cirque à 17 ans. En magie, l'ava s

le style bate eur. Puis j'ai obtenu le BIAC (Brevet d'lnitia
t on aux Arts du Cirque) en 2006. C'est à ce moment là que

l'ai décldé de me ancer professionnel en mé angeant les
spectac es et es ateliers de c rque.

En 2008, le Club FFAP de Grenoble organise le congrès

Pnopos necurrtus pAR HERVÉ Boucnrr

dAix les balns. Sur es conseis de deux clubs grenob ois,
je m'lnscris au concours et remporte un 3" Prix en Arts
anre e>. Cesr .e qLi decle^-he a res pre-r e,) etgdge
ments professlonne s en rongrès et plateaux.

Ensuite, avec N/laxime De forges, nous avons créé Po-
renthèse cubique qul nous a permis de vivre de très bel es
dales . Le Plus Grand Coboret du mandq la première saison
de Faal Us, la FISNI Europe (1", Pt x), Les onneoux mogiques
(2e Prix), la FIS[/] 2012 (2" Pr x), des té és en Turquie, Co
lombie... Ce nurnéro nous fa t beaucoup voyager. Cette se-
maine, je rentre de Chine lfévrier 20191.
Où en es-tu maintenant ?

Sans doute au début L Actuellement, je trava lle sur p u
s e .r' s pro.ets (l' . r e^ 'o rs) J èi (.ée Lre ror pàgn e âver
un mus cien (Zalem) qu s'appel e Vibratian y6uel/e. Nous
avons créé deux spectac es d'une heure (Vivi et Softie de

REVUE DE LA pRESTrDrGrrATroN N' 63 1 - MAt JUrN 2019 - I

Cédric Bertox mélange magie, jonglerie
et illusions d'optique dans ses spectacles.
En 2013, il créa son premier numéro avec
des anneaux. Un numéro exceptionnel et
unique où la pureté de la chorégraphie
bou leverse nos sens. YL.
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t on de ce numéro, e but éta t d'obten r une image flna e

avec 4 anneaux déployés et mon corps inc né à 45' sur
une chalse. l'ai constrult autour de cette lmage que l'ap
pe e e propos.

Po- n l po LeqJe p oet.le br -uo nea/eLur p opo..
5'ly a des effets «béton» qu arrivent,.le regarde si cela
sert le propos. Sl c'est le cas, je garde, sinon je suppr me
ou je change de propos. Dans ce cas, le reprends tout e
numéro afin de supprirner ce qul ne sert pas ce nouv,ôau
propos. Par exernple, dans notre numéro Parenthèse cu-
bique, i y avait un effet de évltation de cravate. L'effet était
super, mais ne serva t pas notre propos. ll nous détournait
de nos véritables envies. Cela n'apportait rien, même sl le

tour était très bon et nous l'avons retiré.
F 5- te jessaye d é.'e t " r e- epu e ou -rd i'n--r po-

ne pas parasiter le propos. ll faut des surprises aussi. Les
effets dovent s'enchaîner pour i ustrer e propos. Vlais
chaque nouvel é ément doit être p us fort que le préc-6

dent (fort au sens se rapprocher du propos, 'affiner). Par
exerrp e, je pensa s multlp ler un anneau en falsant appa
raître un autre cerc e avec une couleur différente. On sait
très bien que deux effets s'annu ent et on perd un effet. En

le faisant appara tre blanc d'abord puis en e changeant de
couleur dans un second temps on gagne en mpact public.
Comme le dit nîon ami.lérôme Helfenste n avec qu je tra-
vai le, les effets sont intéressants s'ils donnent un re8a n

d'attention au spectateur.
cela illustre plusieurs idées du dernier livre de Tama-
riz? (Arc en cie[l L'as-lu lu?

Non L N/lais je vais le faire...
Et pow Pdrenthèse cubique?

Pour ce numéro, notre propos est le trucage ui même.
Nous sommes part s de la lév tatlon et nous avons travall é
dessus. Vlaxlme De forges est vra ment très fort. C'est un
génie de a création. C'est incroyable de travai ler avec lul.
i a une grande capacité à rendre les effets percutants. Tu
de,ra s d ai e-rs I nrer. e 

^eT 
àJSS .

Nous vou ions l'lusion a p us f uide possib e en pous
sant e concept dans ses retranchements. Fina ernent, e
girnm ck est un peu diflérent du carton vo ant classique.
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Nous avons essayé d'être es plus épurés et es plus clairs
poss ble afin de recentrer 'attent on êu maximum sur la

lévtation tout en fermant les portes sur es exp lcatlons
po-s ble, oLe le specrarcur p" .r \irfogi -l

Au début, avec l\4ax me, nous pensions qu'ily avalt deux
méthodes de créations:en partant d'une histolre ou en
partant du trucage. Lors d'un festlva à Shangha, nous en
avons par é avec [/]ax N/laven qu nous a beaucoup fait ré
f échlr. ll n'éta t pas d'accord avec nous : pour lul, I y a au
tant de méthodes que de numéros. S tonnumérodevent
cohérent, au bout d'un moment, c'est le numéro qu décide
pour tol. Chaque propos va déboucher sur une nouvel e
méthode.

Quels sont les << bagâges » que tu as pour créer ainsi ?

le suis jonSleur, mime et ma
gic en. J'a merais blen être musl-
cien auss..l'ai commencé a gul-
tare et le bedfbox (mus que avec
des sons de bouche). Le théâtre
m'a beaLrcoup apporté. Dix ans
de pratlque et, surlout, 'éco e de
a rue.

Actue lement je d fférenc e
trois choses : ce que l'aime fa re,
ce que.l'aime volr et à où le suis
bon. Ce que j'aime falre, par
exernple : mon numéro d'lu
slon d'opt que avec es anneaux.
l'a me a chorégraph e, a danse,
le rapport aux objets. Ce que
j'aime voir : Charlie Fry et son nu-
méro rom que. C'est techn que

INTERVIEW
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rifs préférentiels. Parfois, tu anlrnes des alelie-s. Le Coléo,
pà. e, e'np ô (sêlle d- Gr e,i,/dudànl. -roJs a accor poSné)
pendant trois ans. Nous avons monté une exposition sur
l'histoire de a magie (avec 'aide de Plerre Xamin et lo IVla -

dera) et, grâce à eux, nous avons pu créet Sot'tie de toile.
Comment es-tu rentré en résidence ?

Simplement en jouant mon premier spectacle pour eux.
lls m'ont demandé si nous avlons des partenaires pour a
procha ne création et ils nous ont proposé de faire des ré
sidences chez eux.

Quel en est l'intérêt ?

C'est vraiment pratique de travall er sur un vrai plateau
et de «jouer» sur les possibilités scéniques. l'ai un ate
ie' pou' rel e au po nt les lLrrô'os. Ta s sLr Lne v d e

scène et avec 600 projecteurs, tu es p us eficace.
Pour toi c'est quoi llrt dans la magie ?

Ce que j'a me volr dans un numéro, c'est a cohérence
et la faci ité de ecture. Par exemp e, a statue de.lérôme
[/]urat (que le ne connals pas personnellement hélas I) est
un magnlflque numéro. C'est esthétique, facile à lire. Petits
et grands se retrouvent dans son numéro. C'est drÔle et il y
a des émotions. En revanche, pour mo,le Coréen KimJung
Gi avec son nunréro de sable, c'est très blen technique
ment, avec des effets de dingue, mais je trouve que cela
manque de cohérence. certalns passages me perdent et
me font sortir de son univers.
As-tu un objectif?

Pas très préc s.le me aisse beaucoup porter par es pro
posltlons et je ne suls jamais vrâiment satisfalt lorsqu'un
prolet sort. Nous avons encore du travail sur Softie de toile
(oué seu ement dix fols). En même temps, j'a merais me
poser un peu et construire ma vle de famille.

En matière de magie, j'aime bien surprendre. Ainsi, pour
la conférence dArcachon, je suis venu avec un chapelet de

cartes. Pour ce numéro de la Revue,le propose éSalement
un tours de cartes a ors que .je ne su s pas du tout « réfé
rencé » comme cartomane.

Le Cub et la FFAP rn'apportent auss cette chance de
tester des idées. Je ne sais pas sl tu t'en es rendu compte,
mais orsque j'ai présenté en avant première ma confé
rence, j'avais p ein d'idées que j'ai testées.l'ai retenu uni-
quement cel es qul vous ont plu ou qui ont fait mouche (le

chapelet par exemp e).

le sors de six mois lntensifs de création. Encore une ving
talne de représentat ons et peut-être qu'on sera content
(r re). le pense que je va s aussi évo uer sur d'autres pro
jets. Peut-être une déarnbulaton avec une chanteuse.
l'aimerais b en développer ma conférence et essayer les
présentatlons de ga as (à bon entendeur...)
Merci, cédric, c'est vraiment un plaisir de discuter
avec toi.

N/lerc Hervé. C'était intéressant, pour moi aussi, de se
poser et de réfléch r sur mon parcours. I
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LE TOUR SANS CARTES
Bertox

'est une rout ne de carte u tra classique et
très smpe que les spectaleurs n'identi-
f ent pas corrme un tour de cartes. L'im-
pact est ass-"Z,énorme surtout au vu de sa

simplicté. E le nécesste un jeu de cartes
double face, blanches des deux côtés, et
e e est constru te en sulvant la og que du
Chemin mogique de luan Tamarlz.

À la base, c'était un exeTcice de construct on de tour pour
app iquer que ques pr nc pes de ce livre. Vous verrez que
chaque phase annue les expl cations potentiel es de a

précédente. Depuis 5 ans c'est devenu une routlne lncon
tournab e de mon répertoire.

L'EFFET
Le spectateur dess ne sur une carte b anche. Le magi-

cien mime e falt de prendre 'encre et de la mettre dans
sa pochette de veste. La carte dev ent b anche, le maSlcien
la trempe dans sa poche et e dessln revent. fopération
est réitérée une seconde fois, mas e spectat-êur chosit
sur que e carte ldésre retrouver e dessin. Le maglcien
décide de réitérer l'opération une troisième fois en chan
geant de poche puis une quatrième fo s avec e leu dans la

main clu spectateur. À a fin c1e ce quatrième voyage, le jeu
se transforme en b oc de p exig as (Onni Deck).

MATÉRIEL
Un jeu de cartes double-face blanches, une veste avec

pochette sur a po trine à gauche, un Omri D€ck dans la

poche de la veste à gauche. Afin de rendre 'exp ication
plus simp e à sulvre, mon texte est ajouté en ta ique et
j'appe le la carte avec le dessin CD.

DESCRIPTION
Phase 1

Le spectateur dessne sur a carte banche. Pendant
ce temps, je prends une brsure sous la premlère cart-"
b anche. CD est reposée face en bas sur e dessus du jeu.

Le magic en fa t mine de prendre l'encre et de a mettre
dans la pochette de sa veste. ll effectue une evée double
afln de montrer la carte blanche des deux côtés. CD peut
donc être récupérée, trempée dans a poche afin que le
dessin réapparaisse. Pendant cette man pu at on, la main

gauche reprend une brsuTe sous la première carte. CD
est reposée face en l'a r sur e jeu. «le sais, ça surprend
toujours ia premlère fois.le vous propose de e refaire au
ralentl... ».

Phase 2
Le rnâSiclen annonce qu'l va recommencer l'opératlon

au ralent. ll retourne donc CD plus une carte (grâce à a
brisure). ll m me au ra enti de mettre 'encre dans sa po
chette et peu rnontrer la carte compètement banche
(en prenant so n de ne pas changer de mouvement par
rapport à la prem ère vers on). le me débarrasse de cette

carte av-oc le texte slr vant '

« À ce moment du tour toLrt le monde a une petite théo-
rie. Certalnes personnes pensent que j'al un fi m p astque
sur la carte qu me permet de mettre ou enlever e dessin.
Certaines personnes pensent que je peux co ler plusieurs
cartes les unes sur es autres pour cacher le dessln, ce qu
serait intel igent. Du coup ie supprime cette carte (en a

mettant au mi ieu dLr jeu) et le vous propose de me dlre
stop quand vous voulez ».

le u force CD.le la plonge dans a pochette aln de révé er
e dessin Je prends une brlsure sous la première carte.

Phase 3
Le rnagcien propose de e refaire en changeant de

poche «( Certaines personnes pensent que c'est ma poche
qul est traficotée. le vous propose de e refaire en chan
geant de poche»). ll fat mine de prendre 'encre et de a
mettre dans la poche du pantalon à drolte. prend la evée
doub e afin de montrer que 'encre a disparu et met lnstan
tanément les deux cartes dans sa poche, se débarrasse
de la carte blanche af n de ne conserver en main que CD.
L'impact est assez fort, car le spectateur a vu a carte
bLanche des deux côtés et, luste en a trempant dans la

poche, 'encre apparaît. C'est très fort. Celâ permet de
changer e leu de cartes blanches .anüe l'Omni Deck er
effectuant un change sim laire à ce ui de Shawn Farquhar.
.le n'utilise pas de cartes en p us sur 'Amni Deck. fattention
étantsurCD, i n'ya aucune attention surlejeLr de cartes.

REVUE DE LA PRESTIDIGITATION N" 631 - N4AI JUIN 2O1g-14

LES TOURS



9l - 6t0z Nlnr lvÿ! - ltg"N 
NO[VltetOtrSSUd \fl 3C rn^fU

:tup^rns rnê nor apol 3l rêldopP,p èsodold sno^
al 'snossêp-D seu-rgL-lls sêp arnllal el raur dLu s èp UUV

'(trnq ue xneauue) s8uU-lq8!l sgledde luos arQlueuJ
aDar 3p elqussua sgllol xneauue s3'1 - I arnSrl

'apln J nu luol luêr.rJè^nour un ro^e/p uue suas auclll ê

suep srnolno] (agLlor êr]led Pl) êrtuar a ralno-r tuol slSrop
s oll sal 'xapur,l la rnalpLU ê 'èlnod el luêLUanblun suoras
rltn snou 'rêurnot êre, sa rnod (l ar,?8y') ê quJasua sgllol

'ê3upro un la rue q un 'xneauup xnap rasrl ln e5 rnod suol p

snoN arrogql allal q uo lP l ul aun luop asodold sno^ af
« lalqo, tJ sdlol ê la^P

aredsa, supp èu ssap ênb qde]8 uo lp ndLUptu el ê.tnlt]l9
aun,p aJppl ê suep sêr,Lrs uelgLu sap lê sa.r oDèferl sap
'saBplr,]l sêp 'sêu-Lo,t sap rêurssêp êp lre,l tsa èusrqder8
al » : su p lrulgp l,nb ênbrqderS uorlelndruPL! ap êLlrêl
a ru?sr rtn ua suortelndrueL! sal lulgp ll suolPnduPL!
sar êsrogqt p rnb 'qrd êp êur^uopnêsd a snos nuuol
s e5ue-rJ rnalSuo[ un saquue sênblênb e 

^ 
r ?.]luoluaJ re,[

'suotlolos! saJlnD,p
'pl]uü ap a7aÉuo[D5 yalladdo
surcua) 'sJtl s4 suop ago[ no
'alryowwr a]sat pfqo un,nb uots
-nlll )auuop p atslsuû tnb aual
-8uo[ ap sanbtuqtal sap a§lxa I

xoldtg
anb8aw anbruqtal au2

TflOSr

I stol

rÉLlnbrel uMe[]S êp « L/.1

l/^4s» ê alre] êp rolr.r rnod a1 re1sq4 ruop lsa I)paAruua,
lua luol rnb a1sa,r ap aq:od pur s.la^ sê]-ter ap na[ a1 ]uaru
-a ê.rnlÊu aro^ua nb a:'s}lenb sroll êp èrllaur all sop

al 'ua q a o,r apuou.r
a lnot anb ugy 'uo;
-e1ued ap èqlod eLU

suep a8e,{oa arrua,l
anb ara.19rd a[ 'ser
sap glroleu e1 suep
sten Slsa^ ap a.rnê r

9lu1 aq:od eu suep
ê.DUa,l arllau êp
luop êur u.r a[ C]
red o,{1s a; 1ue5e1d
-urar ua reqnbrel
uMPqS êp ênbruLlral
e asr rqn,f 'a1qe1 q

alqe1 ua srns a[ 5
'salqrssod luos suorl
nlos srnarsnld 2;a6

/uu-lo,l ta sêLlluelq
sayer ap naf a ar]ua
aBueqr a1 rno6

altnsua salrPl ap nêl alqeltrg^
un têAp au lno"r êun lane auJpt-llua,[ rs ]nol.rns 'luessalgl
u sQrl eJ a^norl a[ alqnop a9^a ap ]daruor a 1uaua1qld
ruor arrouesqp rnb al'« assaJpp eLLr » red raddeqrg assrel

e1 a['aqruelq ê]-rpl e ap uorlplg^g.r p ap s.ro 'Z aseqd uê
'rsu V srnalel:ads sap tlrdsa,1 q rluan lnad urssap aq raq:er
rnod snld ua alrel aun rasr rln '.r oA a sups êrugur 'lêlla ul
'71a ; saseqd sal arlua luaLuauJeq:ua, dno:neaq aurre,[

stnÔuvWtu

'4ta6 ruwç1a Ettqt nb
rnalel:ads np sureur sê êr^no,[« uo sn I aun,nb 1re19,u a:
la 9lslxa sreLUp[ ]uo,u sarlne sêl sêtnol 'snssap u ssap un
la^e êun,nb tre,rp ua,{,u | 'gllpgl ul 1sèqluelq sêller Oç
n^ r o^e èrtè lnad zaladder snoa snoA ,, sêlrel sues .rnol
e] aladde, af.rnol al êp urou al guuop al e sno^»

'11e,t edd e

ussap al la aqpl pl .rns èllorl pl è[ nè[ê suep ê]]el aun
a,Lpuard rassrel alr: ap apupruêp rnt è[ alqel e1 rns rasod
pl ap lê arlua, a]puard ap êLU u-r a[ surpü sas ar]ua nal
a| arpuard q rnale1:ads al êl 

^u 
,[ « a]ollp.r] lsa nb nal a

lsa,: anb asuad uo 'tua^nos sa.rl» r afuouup la uo luêllE
ral9rd Â sues 1;a6 ruuO,l )t1s seq ua êlel Cf êsodèr a[

t aseqd

'arrPJ ? êluesnLue
anbeq: ç asnrue,u e) 'rou s eur 'sreure[ e.]nes al êuauuos sarl 1sa aseqd êrêf salqrssod sa8pln.rt sal snol ]uauêl
ra; 'nL e,l anb sp8ue ua 6,16 sra ruard sap un 1sa nb êlduol .ral.rouJesgp en a8e5rol al sarp.r^ arlred uê luos

^ê)ues^p[êpogpr^aunqê]uerglgrIelela))pulpDaN 
sal ê rs èLUèLLr sa]sd sassnel ap rns rnatptrads a rauaur

a ;adde,1 al re: 'sre 3ue ua .rnol al êre] dnolneêq aLU p,[ txê,p luaua]lê"lrpu laurad 1t re: 'luelodLLr tsê êlxêl el

,,-.., -( ).

XOfE]B



Sens de rotation des anneaux:

Sens de rotation de la rnain :

\-/
\/

Figure 4 - Le Carré: mouvement de Sp,n-Spir, mais en
changeant d'anneau à isoler à chaque quart de tour.

Ell existe trois mouvements de base :Spm simple, Spin Spin
el Antispin.

SPIN SIMPLE

Quel que so t e sens de rotation, nous appellerons spl,
slmpl€ (ou juste Splr) e mouvement obtenu lorsque les an
neaux tournent entre les doigts sans que â ma n ne bouge

Agure 2). La ma n est le centre du cercle créé par la rota-
tion.

Figure 2 - Spin simple: la main reste âu centre du
cercle.

sPr/v-sPr/v
C'est le mouvement obtenu lorsque es anneaux

toLrrnent entre les doigts et que La main tourne dans e

même sens autour d'un cercle donné. Nous pouvons faire
en sorte qu'Lrn des anneaux soit iso é (b oqué) au centre
du cercle. Nous appel erons cette flgure Spin Spin (figure

3). Les spectateLrrs ont 'impress on que l'anneau orange,
iso é, est bloqué au centre et que e blanc tourne autour.

Figure 3 - Spin-'pin:. l'ânneau orange est bloqué au
centre, le blanc tourne âutour.

QUATRE QUARTS DE SPIN.SPIN, LE CARRÉ
ll est possib e de djviser en quatre e mouvement de

splr-spln qui isole un anneau. À chaque quart de Spln Spir,
on change de référent e pour isoler 'anneau que l'on vient
de dép acer. Le sens de rotation de a main et des anneaux
change tous les quarts de cerce. Les anneaux dessinent
ainsi dans 'espace les côtés d'un carré imaginaire (figure
4).

ANrISPIN, LA CROIX
L:Antispin est a figure obtenue lorsque es anneaux

tournent entre es dogts dans un sens donné et que la

maln se déplace suT un ceTcle donné en sens inverse de
a rotatlon créée par es dogts. Les anneaux sembent
dessiner une cTo x dans 'espace (figure 5). Par exemp e
'anneau b anc reste sur une I gne hor zontale et 'anneau
orange sur une igne vert cale.

Figure 5 - La Croix: mouvement d?ntlspin, c'est-à-dire
lorsque le sens de rotation de la main et des anneaux
sont inverses,

E

L l I L'**, bt,," pd 
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h 
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COMMENTAIRES
Ces prncpes de spl, et Arrspi,l peuvent être utllsés

avec diilérents accesso Tes à partir du moment oar 'on
définit deux po nts sur un objet qui peut tourner. De nom
breux jong eurs de contact uti isent par exemp e plusieurs
oalLes o ,,0"a- q-i ro rre-l dan< e r -a n.
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Figure 2 - La figure du << Deux-Deux ».

Phase de performance
C'est dans a deuxième phase que ]e commence réelle

ment à prendre des risques. le va s effectuer les mouve
ments techniques avec les dés posés sur la table, en lSne
devânt mo et en les volant d'abord tous par la droite (puis
je révè e), pu s tous par la gauche (puis je révè e), puls al-
ternant droite et gauche (un mouvement est égal à un vo ,

cette figure est donc très dynamlque r/gure 3).

Figure 3 - Les dés sont volés alternativement de la
droite et de la gauche.

le prévois plusieurs dés en pLus sur ma servante, car si

un dé tombe je ne vais pas lui coLrrir après et a ns perdr-.
le rythme (dans le mouvement personne ne se demandera
de quel endroit provient le dé de secours).

le termine cette phase par un vol re ativement s mp e,

mais très impressionnant. consiste à vo er es quatre dés
d'un coup et à révéler l'emp lement dans le même mouve-
rnefi (figure 4). )e l'effectue avec a main dro te. Lors de a

révé at on de L'emp lement, les applaud ssements obtenus
permettent à ma rnain gauche de me charger du dé trans-
parent qui est sur la servante.le transfère ensuite e Sobe-
et dans ma main gauche (pour masquer e dé). Je défais

Spectata!rc

a p le avec a ma n droite en tapant es dés sur a tab e et
je me sers de ce bru t pour faire tomber e dé transparent
dans e fond du gobe et.

Phase finale
Le spectateur volt ma ntenant quatre dés sur table et

vous avez un dé différent dans e gobelet. le recommence
à vo er es dés en prenant mon temps, un par un. le l-.s
accompagne beaucoup avec ma main gauche, ce qui me
permet de s muler le vo du dern er dé et de le Sarder en
main Bauche (variafte d'un faux dépôt:voic e faux vo ).

Les spectateurs sont focalisés sur Le dé transparent qui
vient d'apparaître (celu qui était dans e fond du gobe et),
ce qui me permet de me décharger sur la servante du dé
qui est resté secrètement en ma n gauche.

.le me déplace sur le côté, prends es dés un par un et
les vo e au fur et è mesure d rectement dans ma maln.]'ef
fectue ensuite la révé ation sur mon front (mouvement de
Charl e Frye).

Cette révélation prend un peu de temps à travai ler. le
vous consei le dans un prem er temps de travai er des
équ libres sur le rnenton, puis sur le nez pu s sur le front
Plus l'objet en équi ibre est ong, p us c'est fac le. Par ex-
emple, un bala sera plus slmp e à rnettre en équi ibre sur
votre menton qu'une cui lère. La méthode pour falre ce
genre de man pu at on est de bien regarder e haut de
votre oblet lorsqu'l est en équillbre. C'est la même chose
avec les dés.le les p aque b en contre a paroi du gobe et
et retourne le Bobelet sur mon front. En plssant e front,
les r des vont pouvoir corrlger 'équ ibrage et en fxânt le
haut des dés, ls tiennent en équlllbre.

J'en ève le dé transparent du haut de la pi e et fais
retomber les trois dés restant dans le gobe et. En repas
sant derrlère 1a tabe, l'effectue un change de gobelet
Dans le nouveau gobe et, il y a les trois dés transparents.
.le vole le dé transparent que le viens de poser, révèle les
quatre dés et en prolte pour charger a bal e contact en
ut lisant exactement e même timing qle pour e premier
dé (transfert du gobe et en maln gauche après révélat on).
Pour a révélation de la ba le contact, je n'hésite pas à me
décaler de la table pour faire oubller le fa t que j'ai pu a

prendre sur a servante.

J'en proflte pouT Temercer Bruno Depay pour
son ajde à la m se en page de mes notes de con-
férences (disponib es chez l'auteur) dont ce tour
est ssue. Egalement disponib e le iwe Gimmick dt-)

Club ARGH de Grenoble avec une be le rout ne de
bale mousse de Bertox. (en vente directement au
club). I

Figure4-Lesquatre
dés sont volés d'un
seul coup.
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I 'el-es regie5 ooi\pn roa'i."rtsàr'u'nè,or.pou i

I su.-e, o'aieau). Ce do umo.r pe'rrer de t-,u " . 
l

Eooro,"aa L or >oe rèaê ar aorouan; o qL<:.
moments il faut changer te ou te effet. I faut donc qu'il 

l
soit clair et compréhensib e pour l'ensennb e des équlpes r

qJ a-5-re o'l. les rtooilcêlro s 5ouha tee . i

Voic quelques astuces qul vous permettront de réaliser i

votre propre condulte et ainsi de déléguer sereinement i

aux différents régisseurs les changements que vous sou- |

haltez durant votre nurnéro. i

Lors des répéttons techniques, on cale les musques i

(niveaux sonores sal e et retours, vérification de a bonne !

lecture, ordre de ecture, encenchement de la ecture), i

on mémorise les d fférentes ambiances lumières sur une j

conso e, on vér f e les mlcros (ba ances son et vo ume salle j

et retoLrrs) et on détai le les actions qu seront à réa iser au j

plateau (ouverture du rideau, positionnement d'un maté i

riel sur scène, entrée ou sortle d'un accesso re, descente i

d'une perche, activation d'une radiocommande, etc.). Cha I

cLne oe Le5 d1 ots dor ètre itoiq-ee > rr.e ooc-rerL I

qLi esl ie'n, à,1 aq-e nlenenan[. le .opeLr .s- cel-i 
i

qui donnera les indications à chaque régie en suivant ce i

doc-ren-. 
!
I

Je vous donne, en exemple, la conduite de mon numéro I

« CHEESE L». Ce document est e fruit de mon expérience 
I

sur Ies régies générales et sur e rÔle de topeur. 
I
!

\,4or n-r e o ^d ou'unê seJe ba"de ,or', du début à i

ra l'-]. les deuÿ p emie'es colo-nes oonre-r lê cî,o'lo :

de cette bande-sbn. ll faut indiquer les deux chronos 1+ j

et ), car de nombreux lecteurs de théâtre ont un chro- j

no inverse qul donne le temps qui reste âvant la fin de a j

bande-son. Alnsi chaque action, indiquée sur les ignes, est I

à réa iser à a seconde près.
En anglais, 'indicateur quiva lancer 'act on s'appel e une

Cue (prononcez o kiou ,).
Chaque Cue doit être claire, unique et compréhensble
malgré les cond t ons d ffic les de visib lité ou d'écoute pour
le topeur. Le déclenchement des Cues par chronométrage
est 'idéal, car i n'y a pas d'amblguité. N,4ais dans e cas d'un
numéro par é, i faut donner d'autres lndices pour lancer
es actions souhaitées.

Évitez alors es lnclices de type sonore. En eflet, es rég s
seurs parlent souvent entre eux dans les lntercoms durant
un spectacle (échanges de consignes, prob ème techn que
à rég er durant e déroulé du numéro, intervent on pour le

numéro suivant, etc.) ; i est ainsi dlfficlle, volre lmposslb e,

d'entendre un changement de mus que sur a bande son
ou un texte précis dit par 'artiste.

ll est préférable d'Lrtiliser des indices vsuels, sous ré-
serve qu'ils soient un ques et lab es.

Par exemple, s la Cue pour passer à l'amb ance lumière
suvante est une bougle qui doit s'allumer toute seu e,

alors le «topeur» attendra que a bougie s'alume. lvla s,

si pour un problème technique a bougie ne s'allunie pas,
i n'y aura jamais de changement d'éclairage... Cette Cue

n'est pas fable, car e le ne dépend pas que de l'artiste. De

même, ll faut éviter e compta8e. Par exernp e : ancer une
musique au sixième retournement d'un gobe et. ll y aura
toujours un doute sur e nombre de retournements réa i-
sés.le conseiL e un ind ce un que, c'est à d re qu'il ne sera
.ôàl sê q J- ê ^ .1" lo S dJ-a 't ê - u-ner o

Le topeur est souvent au plus proche de l'act on, aLt p a

teau. n'a donc pas une vision de face du numéro. Des
indices présentés suT un écTan, un panneau ou un tab eau
ne seront pas v sibles des cou sses. Pensez à la bonne visi
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9e Nuit
de la
Ma$ie

22-23 mars2019
Rosny-sous-Bois

Drrurrl Drt-lcnorx (Pr-nrrr,rr)

epuis quelques années, un évènement magique
lncontournable nous aTrive avec es prem ères
hirondel es du printemps. Ainsi, dans le cadre de
'assoclatlon « Nuit de a N,4agie », la 9" éd t on de

Rosnyl us on s'est tenu les 22 et 23 mars à Rosny sous
Bo s. E e a réun un plateau d'artistes exceptlonne s qu a

répondu aux attentes d'un pub ic fdè e (es deux soirées
de gala ont fait sal e comb e) pour e plus grand plaisir
de Francesco Pa mieri, [,4arla lv]anz et de l'équipe qui es

entoure. ChaqLre année, i paraît llusoire de pouvo r fa re
mieux'année suivante et pourtantl.Jugezvous-même I

Le menu de cette 9" édition était b en copieux : du c ose
up, un concours de mag e de salon et arts annexes et deux
so rées de ga a.

UN GRAND MOMENT DE CLOSE.UP
Pendant que es candidats du concours se préparent, N,4ic

kael Stütz nger fait une démonstration de c ose up. Du très
haut niveau, bluffant I Et pourtant, il est scruté, assié8é,

entouré, mais I ne tompt pas et tient en haleine ce pett
monde I l\/lercl lvlonsieur Stützinger. S'll est poss ble d'ou
bl er e tréma sur votre nom, il est impensab e d'oubli'^r
votre prestation. Vous avez probablement sLtscité des vo-
cat ons L

LE CONCOURS DE MAGIE ET ARTS ANNEXES
Ce concours est principalement destiné à promouvolr a

mag e (ou arts annexes), falre émerger de ]eunes ta ents
et offrir une an mat on sympathique aux Rosnéens. Coco

denolx, 'homme orchestre tou.]ours flamboyant sous son
chapeau, en assure a présentat on avec son humour, son
ta ent et sa bienvei lance coutumière. ll faut rendre hom
mage à cet artiste qul est toulours là, présent, l'ceil à tout
et avec un cceur grand comme ça. Une dizaine de concut
rents seront donc en compétjtion sous l'cell averti de Cyri

Harvey, le président du jury, avec à ses côtés Peter Din,

le Vice-président de a F SIV en personne. Ce a rajoute un
peu de press on sur les cand dats ! Nous verrons succes-
sivement : Edi Rudo et ses ombres, lohannes l\4auduit et
ses manipulatlons, Claire Perinne et sa magie pour enfant,

Francis Baranowski et ses ngénieuses trouva les, Nadine
N4aquer ot et ses bu les, Platine et sa mag e b en connue de
l'auteur, Soheis et son menta sme, Cédric Faure et sa ma
g e nurnérlque et es Globu es bleus dans un dL,ro trèsjazzy
Cédric Faure rempoftera bri amment le Prix CADET (pre
nrier Prix). Edl Rudo et Les G obules bleus gagneront res
pect vement Les 2" et 3" Prix. Enfin, Sohei serarécompensé
pour son implication dans 'éco e de mag e de Rosny-sous
Bois.

LEs sotRÉEs DE GALA
Le rideau se lève I Un homme tout de b anc vêtu se met
à danser sur une musique cassque. llne entrée pour e

moins qui ne 'est pas (classique, évidemment l)l On per

çoit, dans a qua lté de a gestue e et des postures, que
'homme et la danse ont dû se côtoyer lon8temps... Eh blen
vo là ! C'est de cette manière que nous découvrons Etwin
Herr, le maître de cérémonie I Pour fa re un cl n d'ce I à a

9" Nult de la N,4agie, i danse sur la 9" de Beethoven, tout
s mplement L Lors de ses intermèdes, nous le découvrons
sympathique, b envei lant, avec un sens algu de la répart e.

À ses accents de sincérité se mêient ce ui de son Cana-
da nata, ce qul rend le personnage très attachant. Nous
verrons au cours du gaa qu' dlspose de davantage de
cordes à son arc que son Yukulé é (grand moment oùr i fa t

REVUE DE LA pRESTrDrGrrATroN N' 631 - MAt JUlN zolg -22

VIE MAGIQUE

a

I



I iê]nel suPS'êureqro]d 39uuP, ?'srolv
ar esra^ruue aurQrx p al rê]gl rnod rau,ta3 q lua:uauru:o:
sagp sèl 'èg^êqrp êurad q s er\ i.llos un,p suêgusoE sal
rnod oalol e q euuÂg, » eratsêr Nolsnll^NSoU ap uorl
-Lpg 

"6 êIAl .lel 'ê lsêpoL! alnol uê ua^oqlaê8 q Drêr\
i sPl al

sed ln1 au êl srpu-r 'ar rnos èrlo^ la sdêd ar1o,r arprad nd
zaLnp sno^'êluêppl allal V assrel pl 'rpq a 'sanbrSler^9u
xnê l sê rns uo le:r durr ,,tna1 rnod '11,{-le4 'au1396 'aruaroll
'e,l 1g 'srnol xnap sa luepuad ê]uppuèlur,l grnsse r o^e
rnod 'au re) : salo^gu9q sê snot e srol alla^nou aun Dral
êlrnsrnod el ? lnaL.r€ uue^ la rlsMouerpg snuerl 'r.Lrd5

a.rè d ênb uqlal adrnbg,-1 'uonelsalrueu.r allar êp luauè
-norgp êl tê uolte.redgld e| suep gnbrldrur tuêLuatrol tsa,s
rnb puou.l6 raqdotsuql '^atueH ltr^l 'e len lê olsalup.tl
: sanbsal urred sQllns êl êp suesr!e sap alqLUêsuê,| lê
lanlnn l pqrl a| 'srog snos Âusog ap gt ledllrunur el 'sals l
-rp sal ,rêo.rauJê.r èp sdlual 1sê ll aqLuol neêp r êl iq ro^

i rnæl urêld ua lrolar:ryqnd a anb
.rnêquoq al rnod 'ue rpy 'nran i ê]srlre radns al êp êlgl

el e raluoLL.r sed alqu.las au nb s pur 'uorterqpour sups rêL1l

ruosuo: q a8e,lna,tq un 'JaJB arnlpu un 'a Srauq aun 'aru
nos un rnasuep 'rna Suol'uar:8pr-u lauoo-l.r êp rpl)lol

un I ueLUreq ap o.l9LUnu uos snol zsssreuuo: sno,1 e1e3 a1

arnlluol rnod rêu.rLrerSord a ap 1e1g xnarLU al - u Mrl uol
as « êrê.r] un êurluol » ê 'xnê.rnaleql snld a; 'neaq snld a1 -

uê | nô uer.rpVarQrrraprassed apalDeJsedlsê,u lrêurLuol
I suê lel sal'qV EU8uo'anblgod

'nea8 Z nea êllal alnol I lros Qo,p S el/\l iuo xêlj9l aLUeLU

e trel as rrlqnd ê urMrl uo as neaq snld ôl 'E]lêlrpv o l
-eC la^p'uarq ]l «isnssêp a anb za,{o,r uê,u sno^'eql
9re[\ al -]nê suo[\ 'ê.]oluê g » lpuodgr guCB nad un ta]
gr.] a1 onb e « neê,p anb npa,p anô » alnlr-r.rol èrqQ gl es

tna 'uoqer\ :ep1 luaprsgrd al 'auuo-re, el ap anrl a qr.r.rêl

êun,p êlrns e q'ç18t ua sreur'uorssar8rp e rnod uopre6
2 assaunal e ap a8q r,lud a spd ar lsa,u

sreu JUêurl radLUr srofed la ]rnrlsuo: uarq alxal un red nu
ê]nos aLUS leluêul êp orglxnu un aluêsgrd 11 a8g uos rnod

lauuo ldarxa 1ue1;e un 1a qurolde un s eur 'salrêl'sue azrêS

laqos lue^e ua êrl]êur ap rs oql e r 'a9uue a11a] Âuso6
ap a 3eu ap êlolg uos rronnouro,id q la sêunêf snld xne
aluPr.ll rnal rsuuop q srnolnol aq:elle,s Lôruled olsaluel!

I als l.re,l neadeql uo l
orug,p ê lnq au1 "'ra n8urs uarq aBeuuosrad un urMrl,p

1 e1 rnb a1 enisa8 aun red anualnos s,tnofno11a ar3le1sou ap
a?lu êl 'ê sqod opuetS aun,p o]gunu un asodold snou
'''u deq3 arpeql q aBeL!uroq ê.rpuar êp l sroql - aLU?u nl
uo as neaq snld a .rèH urM]: 'xnarnaleql stolL] sal sQrdv

'rualnos ap
eranurluol glllsdlllunur e| anb uo lelsêl ueu aun la lssngJ
red u1 sagurnol sal ap alrssng.r e suep alg-r uos ,tnod
,{a,uep 1rÂ1 'anbr8eü apuou,r np d A a 'u C rêtad ên es ll

tz- 6t0z Nlnf lvl^l - 109 .N NolrvJ-le lollssud v'] f o f n^f u

'e rel4 lê olsèlup.rl ap a B-iau9, 1a a:uergngsrad e ç arçr8
sue 6 srndap .nnpnd a8aq q ap llnN o1 r o,r ap r s e d
uos la lou-r ltlad uos lrp ar pn al lnê suor\ 'aper1ua, sqrdy

lgldepe sn d

J )sa « i âlqDÀètpqun » seu '« i poo8 s,11» 1 et p d;a6 ,{LlrurI
'a,rnarda apnr ç srunos luos sanb leuo3,{z sa1 laurqlr
lanb lê .r0s uarq a-l eurploerlxa 1sê,) iêSeuuosrêd np ê lol
e1 ap a8eur,l q 1sa - y,n aBuero êuQls êp ênual ES êp uor]
grlsrp el lunu..rLUol nad ap asoqr ênblanb q rêlsrsse e^

l,nb êlnop as:rlqnd a1 'neale d êl rns a^rre urMrf uolês
puer8 snld a ssne s ELU 'neaq snld êl d êC 

^urur 
Ianbs]ol

augSo xue su our dnol Q lnol tuèr^êp êjnolg,s rnb ar^
aun,p lel-lrl ê 'Â;reql ra,ry orgunu êl .r o^êr èp rnêLluoq
un srnolnol lsê,1 'gpre8 uêq lè.las un,p algnb es suep
a1lodu.la snou 11 ;rassed sdu-rat a sed luau.lruap ng 1or, au
uo - u Mr! uo as pdur,(s sn d a tê npaq snLd al - 

^lrpr..ll 
laAV

I auoqdg 91 1n

rnb orl ap êu-ru-roq,l arlg sed au ap alnop sues luallal8
êr su et.ral .rar rLUe] al^ sQr] rua^êp e,r u.roug,td a1 seru
'nuuol uarq qlgp 1sa L-uou a1 r qnd nE êr},ro al a,nb la alnd
rueur a11a,nb xna: snol ap nê l Lr ne rn;or ap dnor un 1sa,1
anbrsnur alua; a:xa aun lê ê qderSgrolll allaq aun la^e
uorlelndrueu ap orgurnu un aluasgrd rnb urMr: uo as
allaq snld e auua rr8eur aun 'l?rtêl/\ èuue^ alrnsua luê A

ixnarur
]nad au uo alleDads êl alue srolg ap ua rr8eur aunal a1
'aluelJUnoqg ênbrsnLu ôun,p aruqtÂ ne al es el suep nal
êl lau lr "salsrnlnl sêrnleê.D 'loqor ksluelel9» xê]el
ua slqeH'suollPq èp or9urnu tuPSSnoq9 un la^e 'rêiLU

êrd êl èlupq,s - urmrl uolês neaq snld a ogl Âuo1uy
npèp .r ê ê.rQ rJap luallerd nb sa1s 1e sa lualuol êp la n^
rnodgp ne sr,Ld ar19 srerue[ au ap ]aurad rnl rnb a: 'arnaq,

R a lrlu q aurnol neatuêl uoS (anbrsnLU ua:r1qnd a jatueqr

rnbrgvr^r lrA



RENCONTRE AVEC

Sarah Safarel
MrcHrlrne MeHerunn

a Revue de la Prestldigltation
propose une nouve le ru
brique lntitu ée u Les Femmes
en N/lag e » qu Conc-Ârne

toutes es femmes qui ont un lien
avec a N,4agie. La questlon se pose
do L o 5d\o I .'il ê i(rF uîê -pê.i'-
,t éde " 

.rage ..ri.l-' (ôt-ê L-
or q-e o po-r objert d^ 'e rpTlre'
-J les pê.or. s de5 DorlF drês
A<. srd, -ês d" 'rag (ien- et de5 \,4à

g ciennes en tentant de répondr,. à

cette question.
Dans ce même numéro, A exandra Duvivler lntervlewée

par Hervé Troccaz, déclare qu'à peine deux pour cent des
mag ciens sont des mag ciennes et que celLes cl ont lonS-
temps été cantonnées aux rô es d'assistantes. Le monde
de la \,4agie est, en effet, o n d'être réservé aux hommes.
L'ldée n'est évidemment pas de ressusciter une vle le ca

tégor e de 'AFAP « Mag e fémin ne , mals slmp ement de
mettre a um ère sur ces deux pour cent de magiclennes,
ce qui esl encore loin d'être e cas dans la Revue de lo Pres

tidigitatian.
Pour mémo re, a catégorie « N,4agie féminine » a cessé à

ssy es'[v]oulineaux au con8rès AFAP en 1993. Lors de ce
congrès, deux femmes obtinrent un Prix dans a caté8orle
N,4agie générale. Va érle obtlnl le 2" Prix (ex aequo avec les

lunge lunge) et a Japonaise Vllki H rota obtint e 3" Prix.
Deux femmes sur e podium, une première lValérie à qui
nous avions consacré un dossier dans la rubrique o Ma-
gie et Phi osophie , va donc de soi que ies « Femmes
en N/lag e » ne seront pas cantonnées à une queLconque
rubrique « Magle fém nlne » et que la Revue de lo Presti'
digitation s'engage à mieux es mettre en valeur dans ses

co onnes.
Nous nous devrons donc de distnguer es « N,4agi

cienn-"s, qu présentent seu es un nurnéro de IVag e et es
« Danseuses, Ass stantes, Partenalres », qui sont à pour
« enlo iver » le numéro du mag aien.

Sarah Safare lnaugure donc cette nouve le rubrique. I

s'agt d'une artiste vsuele, une artiste p ur disciplinaire.
Danseuse de formation Jazz, et professeLrre dpLômée
d'État, e le est éga em€nt chorégraphe. Sarah enseigne le

modern Jazz,le Heels donce et e Fit dance. Elle est connue
dans le monde de la mag e cornrne la partenaire de Tim
S lver, dans la catégorie « Grandes ilusions ». Sarah pro
pose éga ement un numéro solo de quick chonge et de cer
ceau aérien. Nous avons évoqué avec e le ces différentes
facettes de son métier.

Sarah Safarel est uneleune femme talentueuse et déter
m née. Une artiste qui dégage beaucoup de féminité et de
sensua ité. Fém n té et sensua lté qu'e le revend que dans
sa conceptlon de la danse et du rnouvement et qui appa-
raissent comme les fis conducteurs de ses performances.

Toujours en mouvement, toujours dans
un corps dansant.

LA DANSE

Pour Sarah, on peut toujours ap
prendre, toujours faire mleux et s'amé
lorer. Ele a commencé adanseà8ans
er e le à , Le accroche. re a ele lormee
à la danse contemporalne et jazz et ce
n'est que plus tard, pour consollder ses
bases, qu'e le s'est tournée vers a danse
-lo:, q re. rl e o obteru lo o'p o'n" o L-"r
de proè,:e- e de ddl F. ^ê -à-iêrê
de se rassuTeT et d'assurer Lrne ceTta ne
stabi ité. E e ressent d'ai leurs beaucoup
de p als r à dispenser ses cours de danse.
ll est blen plus faclle pour el e de pas
ser par le corps et le mouvement pour
s'exprimer. La danse, qu a une veTtu
thérapeutique, est ndlspensabe à son
eqt bte Ce:. -on mo/en dô p,Ê. to
p' .ieg'e. tell q-ele ^"ti'l'miru
C'est e po nt d'ancrage de son existence.

La [/]agle
Sarah Safare est tombée dans le monde de a lvag e par

hasard. Tlm Silver cherchait une nouvel e danseuse. En
2008, ils ont été mis en relalion par un contact commun
et is travai lent ensemble depuis. Sarah ne connalssair pas
le monde de a mag e et n'avâit pas de références dans ce
domaine. E le ava t même une image très arrlérée et clas-
s que du magiclen et du rô e de sa partenaire. E le a falt un
premier essai qui s'est avéré conc uant et e le s'est bien
amusée dans cet exerc ce Les contrats sont devenus plus
réguiiers et es choses se sont nsta lées natuTe ement.
Grâce à T m S lver, el e a développé un nouveau regard sur

la magie et a découvert tout un univers.
Sarah apprécle de partager a scène avec Tim Sllver et

e le est certaine qu'elle n'aurait pas pris cette vo e sans
cette rencontre slngu lère. La scène dev ent un ieu de par
tage oir is arrivent à se comprendre pour proposer une
performance oùr is sont à 'écoute l'un de 'autre. E le est
-e sole"-rês.ta-dê e.sd^. ".Bie-.-,À F,

Sarah Safare n'a jama s eu de modèle de partenaires de
maglciens. ELe ne connaissait pas non plus auparavant de
numéros de grandes ilusions. Eile se revendlque corrme
féministe (prône 'égalité entre les hommes et es femmes)
et n'est pas à l'alse avec 'mage de la partena re potiche.

a fal u.lustement qu'el e trouve la soLutlon pour ne pas
avoir 'impresslon d'être.luste un falre vaiolr. ll n'empêche
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rE BrAM/FFAP
BHEUET D'INITIATEUR AUX ARTS MAGIOUES
ALBAN WILLIAM

I nterview p o r E m m o n u el Cou rvo is i e r

Comment vous est venue l'idée de créer un Brevet
d'lnitiateur aux Arts Magiques ?

El e m'est venue de la conna ssance que j'avais des
écoles de clrque ayant moi mêrne enseigné la magie
dans cel es-ci.
Historique

En 'l9BB, a Fédération Nationa e des Écoles de Cirque
(F.N.E.C.) voit le jour à Avgnon grâce à a vo onté pas-
sionnée d'une trertaine de responsabes d'ate iers et
d'éco es de clrque. A l'époque, e cirque en tant qu'art est
peu reconnLr et les acteurs du cirque sont peu soutenus

En 1994, 'État confe officle lement à la F.N.E.C., deve
nue F.F.E.C. (Fédérat on Française des Écoles de Clrque),
la misslon de promouvoir e déveLoppement de 'ens-.i
gnement des arts du clrque. Un d plôme spécfque :

BIAC (Brevet d' nitiation aux Arts du Cirque) est créé pour
répondre à cette missiof. Af n de promouvoir ce Brevet,
la FFEC diffuse une circulaire aux académ es, aux orga
nismes sociaux et aux malr es, leLrr recommandanl de
n'engager que des intefvenants titu aires de ce dip ôme.
Depu s, a sltuatlon a évo ué au proflt du Brevet d'état
BGEPS qu devient e nouveau diplôm,^ ex gib e pour en-
seigner les arts du cirque.

Des ate iers de magie voient de p us en p us Le lour :

dans les centres soc aux, dans les éco es, dans e cadre
de leurs «sernaines découvertes r, les mairles ors des
«vacances pour ceux qu restent» qu'e les organisent...
Aussi en 2014, l'ai proposé à a FFAP de cTéer une com
mission pour réféchlr et mettre en place un Brevet
d'nit at on aux Arts de a Nlagie (BlAVl), dans e but de
former, en respectant les crtères de la FFAP, es futurs
enseignants aux arts de la magie.
Pourquoi?

Pour que !a FFAP pLrisse être reconnue par les Pou
vo rs pub ics, notamment par e m nistère de la Culture
et de la Communication a nsi que par e m nistère de
l'Éducation natlonale, le seul moyen pour ele est de
mettre en place une formation, -^n vue dans un premier
tenrps, de délivrer un Brevet fédéra d'-^nseiSnement. Le

but n'étant pas de former tecfrniquement des maSlc ens,
mais de leur donner une compétence pédagog que, au
moyen de cours théor ques, d'outlls méthodologiques et
d'applicat ons pratiques (mises en situation).

Quelle est la finalité ?
Délvrer un diplôme d'état, ce qui nécess tera de

constltuer et de déposer au préalab e un dossler va i

dant trols années d'activ tés de formation.
Qui faisait partie de cette commission ?

Au départ : Pierre A banèse, Pathy Bad, Ser8e Odin et
moi même. Ensuite nous ont rejoints:Gérald Rougevin,
Frédérlc Denis, Davs Cohen, lula Gui hem et Hugues
Protat.
Avez-vous été reçu par le Ministère de Ia culture ?

Après un « parcours du combattant» nous avons été
reçus par la DGCA (Drecton Générae de a Création
Artistique) qui nous a écoutés re ig eusement et a ap-
prouvé notre démarche tout en nous affirmant ne rien
pouvoir faire pour nous : la mage n'étant toujours pas
Teconnue comme Art I Les personnes rencontrées nous
ont encouragés à poursuivre notre projet et à le concré
tiser en déposant un doss er de candidature au terme
de tro s années d'activités pour enfin être reconnus.

Notre Président Serge Od n a éga ement rencontré
plusieurs rnin stres de a CuLture et de la Communicat on
des différents gouvernements qu ont accuei li favora
blement cette démarche.
Quel est le programme de cette formation ?

E e s'appuie sur des enseignernents théoriques et sur
des mises en situation pratiques. E le falt suite à une éva-
luation (prérequis et compétences) de chaque candidat.
E le s'articule autour des axes suivants :

. La pédagogie appliquée à l'enselgnement des arts de
la magie
.La législatlon
. L'éducatlon art stique et l'histoire de a magle
. L'enfant et 'adolescent (phases du déve oppement)

Dès l'obtention du modu e théorique, chaque cand -

dat devra effectuer un stage pratique de 50 heures pour
val der son dlp ôme.
Quels seront les formateurs ?
. Hugues Protat comme maître de stage et formateur.
' Géra d Rougevin comme consu tant formateur.
'Chrstine Lesage médecin en psychoogie et consul
tante.
'Un consultant à nommer sur la chaîne de responsabi
lité.
. lÿo même comme directeur de stage.

Quand et où aura lieu la première session ?
E le aura lleu à Paris dans es locaux de la FFAP du lund

20 janv er au vend redi 24 janv er 2020.
Où s'adresser pour avoir de plus amples renseigne-
ments et/ou s'inscrire pour la première session ?

Les personnes ntéressées peuvent me contacter par
té éphone au A6 82 91 05 l5 ou par ma I : a banwll
lam.p@gma l.com en sachant que cette prem ère ses-
s on n'accue I era que 18 candidats.
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FESTIVAL

LES MAITRES f,Bffi '&R W&ffiq-W
FnÉoÉnrc DrNrs

Du 25 ou 27 jonvier dernier o eu lieu le festival Les maîtres de la Magie à Coude-
kerque-Bronche, dans lo banlieue de Dunkerque, avec le concours qualificotif pour les

Chompionnats de Fronce FFAP.

ous découvrrons que cet évènement est tac e de Fabien Olicard.
attendu du publc et que les gaas se dé LACoMPOSITION DUJURY
rou ent à guichet fermé, la sa le ne faisant que Arthur T vol (président du .lury), Serge Odin, Peter D n,

550 p aces. T m Sllver, Véronique Ross, Claude G lson, Axel et Kel u (re-
Après que ques heures de route et que ques présentants de 'Eventa l), Ph liDoe L ber (reorésentant de

bouchons, nous ârTivons vers T B h ce vendredi. Nous sen
tons immédlatement le professionnalisme des organ sa

teurs, car tout est prévu : visite de la salle, des cou isses,

sans oub er e salon, remise d'une enveloppe nonlinatve
avec nos cartes d'accès et es tickets prévus pour les re-
pas. Cette prse de contact nous permet de découvrir es
maîtres d'ceuvre de cet évènement. Un merci tout particu
ler à Gi I Ouzier et N4yriam, Phil ppe DambLin etlean Fred et
tous es autres dont nous ne connaissons pas forc-ément
es noms.
LE PROGRAMME DU FESTIVAL
'Vendredl solr : concours qua ilcatif FFAP,

'Samed sor:gaa avec participation du gagnant de a

vei le,
'D -àn.-e : -ndli ee -ragq-e dv., là p.ê-ên.ê oL ,

Antoine (invlté vedette du testival)et les enfants de a vi le,
pu s extrait du spectac e de Peter Din. Après m di : Spec-

a mairie), deux personnes du
pub ic et Frédér c Den s.

LE CONCOURS
'Edi Cappera : magle géné
rae basée sur le flm EI De
bonnes idées: beaucoup d'en
couragements u ont été don
nés.
. ]\llle Pomme et N,4. Z: menta
lisme avec 'aide d'une specta
trice. Leleu entre les deux per
sonnages n'a pas forcément
bien prls.
.Luclen : numéro de cordes
présenté par un jeune garçon
de 12 ans. Un numéro poé-
tique, bon techniquement qui

REVUE DE LA pRESTrDrGrrAroN N' 631 - MAr JUrN 2019 - 30

â:
:.

t # ,,i

É.:
I'

Ç *
r:n.
i'

t
1

\

.â,-\
É'*,,

pù



It - 610z Nlnl lvt/{ - !09 ôN Nolrvrlelcl-Ls3ud \fl fc ln^3u

I sd.rol nP sêPreB sap
red êgL.llorddpr uortlêto.rd aun q lorp nê e'.rets )jlor êlqel
L9^ UA'arlros es ç Lnb'auLoluv llrl,p sê)Plrpgp ap êlue9s

aun red lr qnd alrnod agrntgp gtg e snbiSeLLr ê9J os êllal
'seleB sal èp suorleluês9.ld sap alqurêsua,l

g.rnsse e lnb pê.1! uealspd srplr] l9l au a[rs ]aldLuol sed srer

-as êu ê['3uol (do]t) sQrt trptg rnb sleLU 'elPB êqradns uTl
'3U OIUV l.r e r\

-l u I .rnod ]ê ele8 êl êp uoDdalqp ê nês eur ln] lnb ueupv
'Jê zno I r!) ' lo^ I rnql]v I uê lrBPu.r trlêd np o]gunu uos
rnod aJ p^ al n auQls rns rsluollJ ] el tnb xlPN aullolPf
: lllqnd ê glrodurê E 's ol aun arolua 'tnb ê ta^ el ap lua.l
g}rp o-r9unu un suep uosdêls na Lller\ I êqladns lsa nb

'»u»sauanl o.rgurnu uos luop 'sorgulnu xnap elêl nb
olassoc lret\ :squJeqluê luos as so.r9uJnu sa 'allnsul

'luelne r rênlle ua e sed lrepuêIe,s au llll
nuê^lsa êlles e ap srarlun luêr,LrsenÔ auQlsrns rêluoLu

êp stuelua xnP êpueuJap l '9dnol lu np rnol np luaLUoLU
np sQllns uos ap aLLrltl A tnl rnod sanuê^ sa Ilulel sasna.lq

la 'ano[ ua Lr 'Ied a8euuos]ad uos êSpsspd uos sQrde
slredar srneire,p ]uos suelrêl !n rnod luêLUaled lurjd
nua^ lse lrlqnd ê ènb rêlelsuol ap lsê alJol 'ql tê 'a lel
lads np êlrns pl puê.rd rnb au oluv )r! luaualsnltsa,f

'auroluv ll.rl,p læ,p
url un la^e apuou np adnol eL rns êuJs leluaLLr êp o.raLU

-nN anbrqledu^s tgtnld lrptg aLqet ap orgLUnu al 'ant l
êl ap Rlap-nv 'alletlads al êpre8êr ta 3u?r F L ne ê lelsur,s
apuou] lrlad al lnol anb luP^e srnolsrp un,p 

^ 
ns lsê'ê.reN

a n ap sl|t êl red arreu.rgp r,*, ,rii".l5i:?l5iJr,,

a[anbropallo:luauaL]êllsa rser\ s?rlrur xne gnq rts p tê
xnaÂ sau lue,lap su pLU ua suLpLU ap luessed nSrade re,l êf
'9llLU | êrquJou ua sê1er ap nalun alrp9 r 'ê9uup enbeq)

qn I lr8e/\
p.roN np tê dvll el ap arql!êur lsa I ra lnrl]]pd uê ènbr8
pru lre,l lè tue^l^ allelleds êl rualnos ap suaÂour sa 1a ar,r

-uè, ê.roruê luo saunLULrol sêp ênb ro^ ap luessêrgtu lsa
ll lp^ltsal al sprq ap tnoq q arod aunurruor es ap apre,'l
'a 8eu e1 ap xnarnoLUp un lsa'Lnê | pB p 

^eC 
'al er\ êl a les

ap puol uê sêsrLu arlg 0p tuo sasreql sap anb lurod 1a1

q '9uray laq:rn3 q lenol ês nb ele8 a na I lna .ros êl
alq eu ard ur t

lsa llod a la all^ e rns an^ p luop lor11aq al luauurelou
1a a1 r,r e1 nad un ralrsr^ sg le saLULUos snou 'asnodg uoru
auuarqel la^e 'uo tednrro atnot êp ê.rq I I pl9 lplru sQrde
arlou ênb la anbrê)un6 ap saq:ord suoLlg snou êL.Lrurol

'r os np eleB a] luepuêlle uê sarluoluar la suors
snls p ua êql.r êgurnol aun ln1 rpêLUes np agurnol e1

'tr qnd ne sayallo luaretg
soloqd sas la ]uasgrd 1re19 aqderSoloqd u1 saqderSotne
sap rau8s la slpq.rnp sa ra,re sotoqd sap arel r o,lnod
ap uUp ]reluaLled rlqnd a anb luppuêd steplpuel stuaJ
-gl1p sêl la^e sa8ueqrg sap red trnsrnod ês êgros e-l

iêuQls rns èlullle,p xna} ap
asogqlode aun red aurll.r.rêl ês s.rnoluol np uU pl 's nbuol
l elquas:r1qnd al 'al es e suep .rnolar al]ou e sreu-l 'uorlel
sard es rro,l nd sed luaulasnarnaq;eLU suo^p,u snoN 'ô les
e suep treuroyad arpuexaly rnasrloudÂq, 'sduat ar tuep
uêd aurueun 

^rnl 
np sQreu ed ne r lnoqe,p s urad tuo

orgLl.rnu anbelll rns sa^rllnrlsuor suo ssnls p sêC o.r9ru
nu rêru.rêp êl sQide êlsnl nê | na luo suo0eJgqr ?p sal

r uê^ôp uê oJgLUnu u6 'ass eq auq1{.,l a1 'sqrde
la sêuuoq sQrl luos sêlnu u sarq urard xnap sal no1 nad
un lsê êSeuuosrêd êL luop orgunu un : )llool 

^ruLurl. 'êguue ê11êl êp funl al rnod lueln:Lad la pu Buo zasse
sed sreu 'rrlqnd puer8 a rns are)ga 1a 1ue39 3 arulepads
aun,p êpre,l la^P aursr PluèLU ap or9urnu un : BA )luPrl .

Pu.i OZ
rnær ap dnor x rd a1 gloduare nborgrunu 1o[sqrlsreu.r
lalr.rqtÂ ap 1a saBue,p slnos sênbênô'sutddo; &e6
lsa sla^lun,l luop a8uaq:4:rnb ap orgLunu un : Âpua,11 .

,&nlal n:ure,luo: sed e,u 1 'asrdrns e1 agssed steu-t

'anb qledu.lÂs lsa a8euuosrad a 'srnoluol sou ap gnlrqeH
'zç,p uan8aa ê lsa srê^ un,l luop orqunu un : e8uolsry .

'uo 1r19druo: el e]loduar tnb lueln:lad
1a leu Bro orgLunu un al ps e êp s;nalelrads sap lê^e ]rl
reraluL O Z ausrleluaLu êp orgLunu un : uosdals nalqlen .

su erar rnod 'alupq
rnlrad êro^'ê3uer]9 arqqdsou.,]1e aun suep aBelSuo[:a,le

ra ded èp salnoq ap suorlLredsrpTsuo luedde : nop 6 xtal .

rua^ ua I elno^ r 1o sr-iduror sed 1uo,u dnolnea€ 'saLUnld

salltêd ap suorlr.redde lê^e orgunu un : sstl8 lals n .

''lo unI a ro89]er e1 suep alnodep e ap 6y11 atBe4
ap aluprl ap sleuuo dueq; sê .rnod guuortla gs ê.rte,p to
lretua^l,l ap qnp np.Lnær ap dnor a1 ruatqo,p s Lu.rad E n

r.lrou sal tuapualle,nb êl lsa,l êtllreLu e) ]è ênolêl uê

:1-("

suntlf,v srs rl dvll v]



\

L' H ER lTl ER WW ffi*r WW1,-fl*iffi ffi ffi fru
Deuxième édition

Co-RÉoRcroru ou CMS

a suite du succès de lâ prem ère en 2018, cette
deux ème éd tlon étâit très attendue tant des rna-
glciens que du pub ic. L'Héritier de l'lllusion 2a19,
ce fut le temps d'une semalne la résidence de

l'Équ pe de France de Iÿag e de scène, un concours régio-
na abel isé FFAP, trois galas, une conférence, des stands
d'anmatlon. Et, surtout, un rassernblement convval de
pass onné(e)s et curleux de magie.

EN AMoNT, LA sÉLEc oN DEs CANDIDATS AU
coNcouRs

En janvler 2019, un jLrry composé de Florian Sanvet
(Champion du monde 2018), Guilhem lulia (Champ on de
France 201 8), Franço s Pierce (Héritier d'Or 2018), Kenris
lVurat (Vice champion d'Europe) et Peter Din (Vlce-pré
sdent F|SN,4), a sélectonné sept cândidats sur vdéo. Et

chaque membre de ce.lury a adressé par écrit u ne critique
constTuctve de eur prestatlon à chacun des postulants
(sélectionnés ou non).
cHRoNteuE DU FEstvnL gÉntnrn oE L'tLlttstovzolg

Du undi I au venclrecll 12 avr l, l'Équipe cle France de Ma
gie de scène éta t en résidence à Ab is. El e s'est produite
e vendredl soir. Ce fut l'occasion pour les spectateurs de
découvrir une équipe autant d verslflée que ta enlueuse.
Vendredi 12 avril (veille du concours)

Accuei des candldats, avec prise en charge logistque.
L'oblectif est de procéder aux réglages son et Lumière et,
b en sûr, de se rencontret ou de se retrouver dêns une
ambiance détendue.

Après une visite des leux, d scours de bienvenue puis

exposé du déroulé du week end. Cette année, pendant les
répétitions, e tlmlrg est afflché en grand sur deux écrans
led instal és spécialement pour que es candidats puissent
contrô er eurtempsde répétltion. Efficace LLetoutaccom
pagné au p ateau par trois membres du CN/IS (Stéphane,
Thomas et.lullen)qui coordonnent avec soin les candidats.
Samedi 13 âvril, la grosse jou rnée...

Comme en 2018, le public est accue I I dès e samedi ma-
tln par des animations. Sandy et Su lvan ava ent concoc-
té divers anlmaux plus réallstes et orlginaux les uns que
les autres. Ce stand co oré de ballons n'a pas désemplil
D'autres membres du CN,4S font du close up et des bul es

de savon. Guy Bonnel(lllumine Créations), créateur des tro
phées et partenaire de L'Héritier de /1//rslor, présente ses
objets en atex d'un réal sme sals ssant; atelier maqu I age
sur e stand de S2A production. En pa? èle, shaoting phato
en studio pour candldats et art stes, et répétit on du fina
des gaLas.

14 h : lnsta lation du jury, présidé par lean-Ph I ppe Loup .

L'idée est de réa iser l'exerc ce complexe de notatlon par
une majorité de personnes qu connaissent es contra ntes
et les enjeux, et dont plusieurs partageront la scène pour
les galas. D'autres membres comp ètent elury:lean Frée
(producteur de spectac es), Frédérc Hébrard (Présdent
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TROPHEE
ALBERTAS

4E ÉDITION

AnuRruo Poncell

«

Ça y est, c'est fini l» Cri de soulagement de tous
les bénévoles en ce dimanche 5 ma au soir. Enin,
fini, pas tout à falt ! ll faut tout démonter et rendre
à la mairie de Gén'renos la salle communale, que

nous âvions entlèrement transformée, pour ces deux
jours, en sale de spectacle. Et, croyez mo, c'est un sacré
trava I qu a valu à beaucoup d'entre nous de ne dormir
qu lle 'ro/ên-e de o."r " -^-res pd' ^- l. roi- n-lt-
d'aff lée. Mais d'un autre cÔté, ma 8ré cette fat 8ue intense
nous condulsant parfois à la limite du supportab e physl'
quement et psychiquement, quel p aisir, quel e jo e d'avo r
tous ces retours posltifs de la part des spectateurs qui, par
deux fois, ont rempl la salle et des candidats sens bles aux
cond t ons de travai et à a tonvivia lté de l'accueiL qu leur
a été réservée. Aux lvagiciens dAlbertas, nous ne savons
pas fonct onner aLrtrernent.

Pour cette quatrièrne édit on, nous av ons déc dé d-ô pro-
longer a fête sur deux jours. Le samedi 4 mai à 20 h se

déroula t e concours, qua ifiant les deux premiers (scène

et c ose up) pour les Champ onnats de trance FFAP. C'est

devant une salle comble que se sont produ ts nos candi
dats, sous la houlette de notre présentateur officle , Arthur
TIVOLI,

Par ordre de passage nous avons pu app audir, Vincent
WUTRLCH qul nous a présenté un très joi nutnéro, sur-

écran géant, à 'esthétlque indéniable. De mémoire, c'est
a première fo s qu'un ârtiste se produ t en concours avec

un numéTo de bu les de savon et i â manqué de très très
peu la troisième marche du podlum le pense que nous
devrions entendre parler de lul prochainement dans nos

congrès.

Jonathan BACK n'a pas teçu de prx cette année, rnais

du fait de sa personna ité et de sa capacité d'autodérision
impressionnante, iL a su créer un personnage, au potentiel
indén able, qui va très vite évoluer et dont nous reparLe

lon- Cld 5 e OêU' O- . O à'S o v€ I

lean-FranÇo s BARCELO nous a Sratifiés d'un numéro de
menta isme tout en finesse, ce qui u a va u de se voir dé

cerneT e pTem er Prix de a tatégorie c ose up.
David S LAGUY a tout raflé, 1e Prix du pub ic, e coup de

cceur des lvlagic ens Pennois et le premier Prlx de N.4agie

de scène. Vo là un jeune au charisme évident qu devralt
a ler loin.

Doc 3j lean lacques IoURNAULT) en a surpris plus d'Lrn

avec son personnage cornplètement délanté dans un nu-
méro constrLrit, rylhmé, très drôle (ce qu est loln d'être
évident orsque l'on présente des effets de menta isme)

d'où se dégage une énergle impress onnante. Ce n'est pas

e fruit du hasard s'i! s'est vLr décerner e deuxlème Pr x de
magie de scène.

Benjamin NEYROUD, ta entLreux et décontracté à la vll e
comme à la scène, nous a présenté de bel es manipula
t ons de pièces, de cartes et de c garettes ce qui lui a va u

le deuxième Prix de sa catégorie.
Nous avons terminé a partie concours par e numéro

truffé d'effets n'raglques et de gags de P erre SP RY qui
campe un personnage attachant en quête d'un taxi qu'll
ne trouvera jamais... n'rais toul est bien qu fn t blen, car
on n'est]amaissi bienservi que parsol même. Ce qu nous
a perm s de lul remettre e troisième Prix de a caté8orie
magie de scène.

Le jury, composé d'And ré RoBERT (Président du jury) Di-

dier PUECH (partenalr-. avec N/laglcus N,4agazine), Sébastien
FOUR E (Président des Nlagiclens de Provence), Claude AR-

LEQUIN (Président du Cercle des N.4ag c ens Varois), Serge
OD N (Président de a FFAP),.lérÔme CANOLLE et Armand
PORCELL, s'est retiré pendant presque une heure pour dé
ibérer, ce qu a permis à notre am « Zibé le Vlaziclen » de
donner llbre cours à son talent pour cette d,^ux ème par
tie. Qu'i en solt lcl remercié, car c'est o n d'être une tâche
faci e et il s'en est acqultté avec brio. Les rires du public et
les applaudissements foLrrnls arrivant souvent jusqu'à nos

Le dimanche, et ce pour a prern ère fols, nous av ons or
ganisé une journée festive pour les Gémenosiens avec des
ate iers de maqui lage, d'nit at on à a magle et de scu p

ture de ballons. Deux ma rchands de tours, AGIL ry de Lyon

et Le Petit lvlagiclen de Sanary, ava ent fa t le déplacement
pour approvislonner en touts et consotnmabLes nos amls
maglc ens, professlonnels et amateurs. A T 3 h 30, Lionel

Petitalot nous a présenté une conférence sur 'hypnose de
spectac e, qul a tordu le cou aux idées reçues (,, Dormez L-le
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LES MIRACLES DE LA BIBLE VUS PAR UN ILLUSIONN'STE

LA BIBLE DÉCRYPTÉE PAR
UILLUSIONNISME

En 2018, Gérard Malax a publié
un livre au titre pour le moins
provocateur : Les nirocles de lo
Bible vus par un illusianniste. S ce
llvre porte sur es effets étonnants,
spectaculaires, grandioses décrits
dans l'ouvrage magistral la Blble, il est
s!sceptible de soulever l'indignat on,
voire 're des chrét ens, par suite de
leur possible désapprobation d'une

Toruv Frnnr

o.m"r, h^ o. . d'r oppo r r ênl
orô-nô,ê, otà o..1 .n ede-

to lê. , on. g o 6on o '1,
sacrés qui constituenl, sans doute
encore, à ce jour, c texte e plus u

dans le monde...

N,,lais Gérard lvlalax se d-Éfend
et prévient : son prolet n'est pas
Lel-; dune dero o de " lo
chrétiefne, ma s p utôt celul d'invlter
e ecteur à se demander comment
es Anciens ont ou auraient pu

accomplir les mlrac es de la Bib e à
partir de la réa lsation de trucages
de 'époque, propres à 'lluslonn sme
el à ses artifces. Ce fâisênt, il pulse
dans ses connaissances autant
de l'histoire de la magie que des
techn ques de La prestidigitation la

posslbil té de rest tuer la descript on
dê. o o.ede. qu er"ienr dejd
ut isés à l'époque antlque, par es
contemporains de Jésus Christ, dans
I'accomp issement des effets, certes
souvent irréslstible m ent surprenants
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ces effets n'étaient rien d'autre qu'une vaste entreprse
de mystification magque, drlgée par les magcens de
lAntlquité, pus connus sous es noms de sorcers, de
thaumaturges ou de prêtres, afn d'obtenir queque
avantage, privilège ou pouvoir ? À cet égard, Géra rci N,4ajax

observe que : « Lart de tromper ses semb ab es existe
d'all eurs depu s que l'homme existe,1.

Dès lors, à a faveur de celte lnterrogat on, le coup de
force du livre t ent au fait qu'i se situe au croisement de la

superst tlon et de aralson,de acroyanceetde asclence.
En ieu et place de mlracles cornme ceux qul sont, parm
d'autres, évoqués dans le ivre de La transformation de
l'eau en vin, du changement du bâton en serpent, ou de
la guérison christique de l'aveugle, i se pourrait qu'll ne
s'agisse, selon 'auteur, que du résutat ici de la mise en
place d'une dérlvation secrète d'un réservo r honorant a

bacchana e, là de a dissimuLaton d'une doube poche à

l'intérieur de la tunique du sorcier égyptien, à enfn de
'opérat on de la cataracte déjè connue par es Grecs de
Antiquité, sous une forme singulière, par e déco ement
ou le basculement de l'opercu e b anc de 'cei .

LIEN ENTRE MAGIE ET RELIGION
ll est à noter que le livre de Gérard N,lalax mettant en

re atlon re iglon, mag e et il usionnisme, présente quelque
accointance avec e prolet philosoph que, quolque
amb tleux, d'Henrl Bergson, tel qu'i se présente dans les
deux sources de lo morole et de lo religion, en toLrt cas au
molns sur un point précis. semb e en efletfaire sienne a

question init a e du phl osophe de l'élan v ta en reposant,
à de nouveaux fra s, a question de l'orgne de a re iglon
et de a magle, et en faisant reposer cette orlg fe sur a

croyance, La superstit on, a mystification.

Rappelons que Bergson nomme « fonct on de
fabulation » 'ensemble des actes par lesquels d'aucuns
reproduisent des représentat ons fantasmat ques,
comme cel es qu s'exprlment à travers les poèmes, es
mythes, es fab es magiques ou a religion e le même, et
que cette fonctlon de fabu atlon caractérise cet instinct
ou ce comporternent infra ntellectuel, quasi préréfexif
qu favorse, au demeurant, la cohésion sociale. Voilà
pourquoi, à l'origine de la religion et de la rnagie, on trouve,
se on Bergson, es représentations craintves, a peur de
a mort, les croyances i usoires en une lntenllon cachée,
'invention d'un Deu protecteur de la Cté, et choses
semblab es, destinées à fa re contrepo ds à l'inte igence
indvduel e comme facteuT de désorgansation socae.
Considérées sous cet ange, la religion et la mage
appara ssent comme 'express on d'une réaction
défenslve quasi naturel e du coL ectif contre es sources
potentie es, d'ordre ndvidue, de 'écaterfellt de la

soc été. La soc été a beso n de re igion ou de magie pour
se conserver ntacte, se protéger contre les dangers de
sa d sso ution, pour se solidiler et se pérenniser. C'est
en ce sens que BerSson nomme ce type de religion
la « re iglon statique », pu squ'e e permet, non pas
l'innovation sociale et l'ouverture au changement, mais
!a conservatlon communautalre et une forme de clôture
sur une collectlvité délà exstante. Quoique, pour une
parl, irrationnel e, la relgon statque présente quelque
trat attractif, car el e place es membres du groupe

non seulement dans un état de solidarité réciproque
permettant L'un on pour va ncre Les menaces extérieures
éventuel es, mais encore dans un sent ment de conTlance
collective appuyé par la croyance en une vie après la

mort et par ce le de l'ex stence d'un Dleu garant contre
l'mprévis bil té et e hasard. Sur ce dern er polnt, Bergson
souligne, dans son lvre de 1932, comben 'homme des
socétés primitives ou traditonne es abhorre le hasard
et comblen ll s'lmagne que derrère tout phénomène
ou déterminisme se dissimule une volonté, que que
chose comme une fina ité intentionnel e. A te po nt qu'
en conclut que : « Le hasard est donc le mécanisme se
comportant comme s'i ava t une intent on »2.

Au fna, outre a redécouverte des mervei es, des
parabo es et des symbo es du texte bib lque, et au'delà
même de cette nouve le plongée dans es réc ts sacrés
des Ancens, 'enjeu du lvre de Gérard Majax consiste
peut être dans le prolongement de a tentatve salutalre
de valncre un certaln obscurantsme et de réslster
aux formes diverses du charatanisme. De ce fait, i

est tout à fait susceptbe d'apparaître, à une période
troublée par e retour des fanatismes et de 'intolérance,
comme le réinvestissement du dés r de prévenir tout
un chacun contre les dérives sectaires qui peuvent
résulter de l'exp oitation, encore aujourd'hui, par bien
des usurpateurs, de a connaissance des procédés
technologiques, des instruments psycho ogiques et
des secrets magiques, que cette connaissance reève
d'a leurs de la magie de scène actue e, des technlques
modernes d'i usionn sme ou de la thaumaturgie
anc enne. Toutefo s, ce n'est pas cette connaissance
en tant que tel e qu peut entraîner des mpostures ou
des manipLr atlons, mals l'usa8e qu en est fait, et donc
ses éventue es app catons pratlques malvellantes. À
'opposé de cet état d'esprit malintentionné, Gérard N/lajax
ns ste poL,rr rappe er a grandeur du Chrlst: o.lésus a été
un grand guérsseur autant qu'un hablle magicien, ll a

opéré une synthèse parfaite des conna ssances plus ou
rnoins occu tes de 'époque pour émerve ler son publ c.

Ses qualités de thaumaturge lu ont perm s de guérir de
nombreux malades et de conforter dans eur harmonle
socia e tous ceux qu ont bien vou u cro re en ui ».

Tony Ferri3. I

T Gérard lÿajax, Les m iracles de la Bible vus par un ittusianniste, Paris, F rst Éd tions, 2018, p. T 9.

2 - Henr Bergson, les deux sources de lo morole et de lo religian, Par s, PUF, co . Quadr ge », 1992 119321, p 1 55.
3 Gérard l'/lajax, Les m iocles de lo Bible vus par un illusianniste, ap. cit., p.244.
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rnb « sêlnlsp » sanblanb sreu ènbruU laDêS puerg un
sed p I,u ll i uo ldêl9p ê lanb 'q E anpuêt]e lupt ornLll
orq el urlua êro^9p al'au.l1e: uour lue,rnol]a.r 'ta lèl.rgleLrl
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au bout du dolgt », juste deux dess ns : l'un représente
une main tendue dont l'index porte un dé et le deuxième
montre l'autre main dans a rnême position, mais sans dé.
Pas une llgne d'explicarion. C'est impossible. ll s'agir de
son plus beau tour. lu4a brochure est sans doute incoan
plète.

.le retourne le voir, comme une fusée, de peur qu'i ne
soit délà parti. Ouf I ll est là, plant ses bagages. Décon
tenafcé, je m'approche du professeur. Et orsque je suis
face à u, son regard a[croît ma timld té... i,/]ais c'est partl,
je ul fais part de ma déception (oh l le me rappel erai
longtemps es secondes de si ence qLri su v rent). Le pro
fesseur Nlarce me répond : « Laisse tomber, ça c'esl trop

d fficile pour toi. Fais déjà es autres et tu verras »

QuelLe rage I Chaque samedl et chaque dimanche, le
f le porte de C ignancourt. HeuTeusement que j'hab te e
quartier. Je Suette chacun des mouvemÊnts du profes
seu r. _le veux savoir le truc du dé et, poLrr ce a, je me place
parfois derrière ui. Discrètement, blef sûr, sans qu'il me
repère et enfln,.je comprends. Une si slmple manlpula
tion L..le me]ure de la répéter pour, un]our, venlr a lu

montrer. Ce sera b en fait pour lui. Èt toc I

Les mois passent. Je réalise déjà assez bien le pro
gramme du professeur N,4arcel ; néannroins,.le suis obligé
de revenlr régul èrement : cet homme diabolque em
p o e chaque fo s de nouve es asluces de présentatlon.
Cela m'est utlle car, orsque j'exécute des tours devant
rïes copalns, que répondre à : « Fa s volr ta manche Et

cette poche I Laisse moi toucher la p èce ma ntenant I Et

s c'était aver mon mouchoir ?,.
do t sûrement exister des secrets de vrale magie. En

fa t, le professeur N,4arcel ne es connaît peut être pas et
c'est pourquoi ll triche à l'aide de quelques trucages. I me
faut rencontrer d'autres magic ens. Par chance : deux ou
trois came ots vendent étalement des tours dans e quar
tler. s v ennent mo ns régul èrement que le professeur
f/larcel, ma s les be les choses sont souvent rares. -[...].

L,APPRENTISSAGE

S'inltler à Art rnagique était praliquement mposs b e
quand j'éta s jeune homme. Pas de vidéo, pas d'éco es et
t e. pel de i.re . De p .. "' qrolq.ô" 'râ8 iê" pro
fessionnels que j'ai approchés, m'ont envoyé « ba ader ».

C'est en réussissant 'entrée de 'Association Française des
Art stes Prestid gitateurs, que j'ai pu enfln rencontrer des
arnateurs et des professlonnels, prêts à partager un peu

de eur savoir. On y prêtait le « serment du secret,, de-
vant une conîmiss on présidée par le Docteurlules Dho-
tel. Ce médecin, ma8lcien, écrlvaln (La prestidigitatian sons
bagages ou l,4ille tours dans une valiseJ, sculpteur, poète
et music en (piano, harpe et scie rrusica e), était le seu
à m'avoir reçu gentiment et m'avoir ivré volontiers ses
« secrets ». Pendant des années, I me reçut chez lu pen
dat o> , e. e Oe 'ê dô qôq o"L ^'t.: tlc .o e Oeva,:
|.gàgr e i Ler-à- dê l rolê \or-ra e). I é ala . de. .a:
d'ob]ets sur a tab e de son sâlon et me môntrait ce que
i'on pouvait en faire. De t€mps en temps, son adorable
femme venait nous lnterrornpre : « lules, tes pat ents at
tendent. Ce sont des malades, ne l'ouble pas. Pendant
ce temps, je vais offrir un bon thé chaud à notre jeune
ami ». J'avais, en plus, accès à son lmmense bibliothèque
magique. C'était Byzance.

Un problème demeura t comment répéter les tours,
en étant crit qué par d'autres, af n de me perfectionner

rée lement ? C'est aux réunlons de IAFAP que j'al rencon,
tré d'autres personnes dans le même cas. Nous nous
sommes Téun s régul èrement dans 'appartement d'un
v eux mons euT pass onné : N/. Aicard . ll y avait Jacques
landeau (qui éta t emp oyé dans une entreprise et se
spéclal sa depuis en cartomag e) ains quelean N4erlin et
Jean Faré (tous deux étudlants, devenus depuis d'exce'
lents n'ragiclens professionnels). Nous avons passé ainsl
en revue tous les grands classiques de a prestidigitation,
des anneaux chinois aux appar tlons de colombes. Cette
pérode de découvertes fut, pour moi, très excitante.
C'éta t nos « alasses ». irt
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ègluôs9rd lsê laltas np uollou êuaf .tnêurL! êlsal ênb 3
-eu.r trp,l èlLênbel .rnod uosrP-r el tsa,l ]ueu93 sQrl lsa,l
la sêtuêDSUol sed ]uos au sauuosrêd ap dnolneèq lLop
sêrlQuered ap ê r9s êun,p asnel e luos al lrP rnal êp a oq
-LU^s ê luêuuêr^èp nb xnêJ E5 anb êxê duor sn d dnot
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e êssê.rgtu gtg srnolnol p | êsnlup,l e1 anb arrp erugru
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ECRETS

EXPEHT
PAR JEAN-JACQUES SANVERT

Les articles de cette nouvelle rubrique ont pour
objet de décrire le mieux possible les méco-
nismes d'un certoin nombre de fousses donnes.
ll existe déjù de très nombreuses descriptions en
longues françoise et onglaise, que ce soit sous

forme écrite ou en DVD. La roison de cet orticle
est de tenter de donner des informotions supplé-
mentqires sur des détoils techniques rqrement

- voire jamois - décrits, sous quelque forme
que ce soit.

LA DONNE DU ffiW%%ffir-#%

La Danne du d€ssous est beaucoup plus diff ci e à exé
cuter que la Danne en secand. Les raisons sont multiples:

I' La carte ne vient pas de la seconde posltion, mais du
dessousdu.leu cequ est très dlfficile à masquervsuel
ement.
2 La tenue du jeu pose de multiples problèmes, à la

fois quant à la stabllté du jeu pendant es Donnes du des-
sous, le natuTe de a prise, et le mouvement d'al er-retour
de la carte du dessus pendant la Danne du dessous (car la

carte du dessus doit toulours llouger pendant une fausse
donne).

3 Les dolgts gauches ont une fâcheuse tendance à s'ou-
vrlr lorsque la main dro te prend la carte du dessous, et le
simple fait d'éviter ce « flash » des do gts gauches demande
un énorme travai .

4 Le brult de la distribution est nettement dlfférent se
on que l'on distribue la carte du dessus, ou celle du des

SOUS,

Nous alLons vo r comment répondre à tous ces pro
b èmes.

Tout d'abord en ce qul concerne la position du jeu en
main gauche, je su s un fervent défenseur de la Deoler's
Gflp tel e qu'el e a déjà été décrite ors des techniques de
Dannes en secand (phato 7) : l'ndex se trouve le ong de a
petite tranche extér eure du jeu, et les trois autres doiSts
se trouvent le lon8 de lâ grande tranche droite du jeu - au
niveau du dessus de celul-ci.

5l vous regardez les nT U tlples fi ms de Dannes du dessous
sur YouTube, vous verrez que la plupart des magiclens uti
tserl rne Erdnase Grip avec l'index et le ma]eur situés

le long de a petite tranche extérieure du jeu (photo 2). I

y a deux ra sons à ce a : tout d'abord parce que cette te-
nue Erdnase rend la Donne du dessaus p us fac le (le jeu
est mieux maintenu dans votre main Sauche pendant l'ex
traction de a carte du dessous par a ma n drolte - l'un
des prob èmes maleurs pendant a donne). Ensuite parce

que c'est ce que l'appe le le o syndronne N/ladlson » : Da
nie [,4adison a décrit à de nombreuses reprlses sa Dol]r€
du dessous utilsant cette tenue, et ll est très sLr vi par les
jeunes maglciens, qu ontensuite posté leursTllms. Le pro'
b ème de cette tenue est simp e : personne ne 'uti ise, à
part es magiclens qu vont faire ü)e Donne du dessous, et
qul donc font un « te l» (qui « té éphonent » eurtechnique)
juste avant de faire cette donne, en changeant eur posi
. o o )eLle ô,Lep. o- -o -e ^e es.roup ê . àr"-i.à rs
qu t ennent effectjvement le jeu dans cette pos tlon, car i s
utilisent leur index et eur ma]eur gauches polrr Tamasser
es cartes et les jetons, tout en tenant le jeu dans cette
même maln (photo 3). Si une telle tenue devient naturel e
chez eux - car i s tiennent toujours ejeu de cette façon
elle ne peut pas 'être chez un magiclen (ou Lrn loueur) qul
tient toujours le jeu er Deoler's Grip, et puis tout d'un coup
le p ace en main gauche d'une façon si étrange, avant de
d stribuer es cartes.

Voyons donc ma ntenant la tenue exacte du jeu - et
croyez moi tous les détails que je vals donner sont nom-
breux, mas ils sont très lmportants. Le jeu est placé en
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ment préparatolre avanl la Danne du dessaus el e même :

le retra t et a préparat on de a carte du dessous, avant la

distribution el e même:lly a donc un mouvement supplé
rnenta Te.

Ces prob èmes ont été surmontés de d fférentes façons :

1 Le mouvement préparatoire de retralt et d'avancée
vers a dfo te de a cafte du dessous peut être effectué par
l'annula re (et non le maleu0 gauche, ce qu masque da-
vantage le/osh dû au mouvement du dolgl - puisqu'i se
trouve davantage sous e jeu. Une autre technique cons ste
à fa re ce mouvement avec le majeur, l'annula re, et 'auri
cula re gauches, comme s'l s étalent rel és ensemb e par un
é astique (phoro /8). Un dernler déta I technique consste
à rep acer e ma]eur (oLr 'annula re)gauche non pas vers la
gauche (ce qu entraîne toujours un rep i de a lo nture de
ce doigt, v s ble du devant), mais vers le bas, et ensulte vers
la dro te : de la sorte e repli du doigt gauche est beaLrcoup
mo ns prononcé. Par contre, la « boucle » de La carte du
dessous est plus difficiLe à réalser.

2 Ce mouvement préparâtoire serê effectué bien avant
la Donne du dessous ele même. Par exemp e, si el e doit
se fa re pendant une distributlon de poker pour e 5ème
joueur, e rnouvement préparatoire se fera pendant la

distribution de la carte au prem er.loueur, ce qui ibèrela
carte du dessous qui sera distribuée au 5ème joueur. Le
mouvement supp émentaire est a nsi effectué en amont
de la donne. Et si votre majeur/ashe pendant ce mouve-
ment préparatoire, c'est beaucoup mo ns grave du falt qu-.
vos donnes sont égit mes à ce moment précis de la d str
bution.

La Donne du dessous lrdppée esl a technique que l'uti
ise. L'avantage est que le mouvement est immédiat, sans
mouvement préparêto re, permettant des d str butions ra
pldes. flnconvénlent est que votre tenue doit être absolu
ment parfa te, de façon à ce que a carte du dessous sorte
faci ement. Ce sera e cas si vous suivez très précisément
ce que j'ai décrit précédemment.

Le jeu est donc tenu en main gauche daîs a Dealer's
6rp. Dans un premler temps, le pouce gauche pousse
vers a droite la carte du dessus (comme pour les donnes
normales précédentes). La rna n droite se rapproche du

.]eu et le pouce drolt se pose sur la carte du dessus pen
dant que e majeur droit place sa pu pe contre la carte du
dessous, entre e majeur et 'annu alre gauches (phata 19).

Vous voyez sü a phata 20 (vue du dessous) qu'i y a un
espace entre le majeur et 'annu alre gauches dans eque
le majeLrr droit peut s'engouffrer (photo 27).

Le pouce gauche replace la carte du dessus éga isée

avec le dessus du jeu, pendant que le majeur droit sort la
carte du dessoL.rs du jer (photo 22). Le maleur droit appu e
sa pulpe contre a carte du dessous, et la sort du leu pour
la dlstrlbuer à a p ace de a carte du dessus. P us e ma.leur
droit rentre en contact avec a surface de a carte du des
sous du leu, et p us sof extract on sera faci e. m'arrve
d'enfoncer tout le majeur droit sous Ie jeu, de façon à avoir
es deux premières pha anges de ce doigt en contact avec
a carte (phofo 23 vue du dessous) La p upart du temps je
n'enfonce que a première pha ange du majeur dro t sous
e jeu, et seu e a pu pe de cette dernlère phalan8e appuie
contre la face de la carte (photo 24 - vue du dessous).
L'avantage est une vitesse accrue. Par contre, i faut être
sÛr de votre pression, et du gr/p de votre majeur.

Voici ma ntenant le moment le plus dé icat de cette tech

nique : les doiSts gauches ne dovent pas s'ouvrir. Vous
vayezs|[ a photo 25 que a carte du dessous chevauche en
que que sorte les do gts gauches qui restent co lés contre
la grande tranche gauche du jeu. Ne pas ouvrir les dolgts
gauches au moment de 'extraction de la carte du dessous
demande des années de pratique. La raison en est que
notre nconscient a tendance à vou oir abso ument ouvr r
les dolgts gauches pour permettre a sort e de la carte du
dessous, le p us furtivement poss ble or, c'est préc sément
l'inverse qu'i faut falre, ce qui est parfa tement contre-in-
tuitif : les doigts gauches doivent rester abso ument co lés
contre la grande tranche dro te du leu, et la carte du des
sous doit pourtant sort r.

Ce/osh des do gts gauches qui s'ouvre est l'erreur a plus

ftéq.rer.te \photo 26), et c'est a raison pour laquel e a plu
part des maSic ens se I ment sur YouÏube avec a caméra
située à l'extrême gauche, ou au p afond de façon à ce
qu'on ne vo t pas l'ouverture des doigts. Vous devez fa re
très précisément l' nverse : vous f lmer avec la caméra face
à vous, à haLrteur des yeux d'un joueur en face de vous. ll
m'arr ve même de f lmer avec a caméra située au ras de la
table (donc dans e p re angle possib e) pour voir s'i y a un
mouvement des doigts gauches : ly en a toujours. N,4ais I

faut le minim ser au maxlmum, etje répète que c'est ce qui
vous demandera e p us de temps. Le seul moyen d'y par
ven r est de vous entraîner un peu lhaque jour en pensant
uniquement à vos doigts gauches pendant a donne:vous
devez avoir a sensation de a pu pe des doigts gauches
qul restent col és contre la grande tranche dro te du jeu

à chaque instant. Vous devez sentlr la carte du dessous
glisser contre la pu pe de vos dolgts gauches :vous devez
sentlr ce fr-ottement. S vous ne e sentez pas, c'est que vos
do 8ts ga!ches se sont ouveTts.
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sêl 'snossêp np êlrPr el J l.ros la slBrop sêur ]è]snle rnod
sdLUal ap sdp al rasr [n ]ê '.rnênol al srê^ sureLU xnap sal
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sal .rêu qLUol rns uêrq lnêd uo snossap np êuuoc a]lo^
ap llnrq ne .rê quêssar ar e,r el rnod'aleu-r.1ou suuop e! ap
I nlq êl.ralual!8ne e luêu-ranb ssE l alsrsuol uo lnlos a]]nP
èut'l .rpll snld luaura^noLU al arpuar -rnod 3g.rg8pxè uoSpl
êp la Z€ alaqd e rns I Pl a al ê,nb sro P'uollPlo.r èp lLrau
a^noLLr Èl è.rP] suPS snossap np al.rPl P l.ros èl orp ureu

eJ)'L€ alaqd q ns . sè]ue^rns sotoqd sê rnsrarluoLusno^
ap g^essa re,[anb'a] orp urpl.Lr p èp èlq ldêlrêdLullê êrq8g
sQ.rl uo lelo.r êun,p ]r8e,s êlrorp uLEur el ap luaLUê^noLU
èl ç èlg.r8 gLU rddns luaLuanbrlerd lsê êtiel allal êp ]uaul
ênbpll èl 'rsurV snossap np al.rer e Sros ê[ 1to ]usuJoLLr np

'lneq a 1ê atrorp P s.ra^ êl o.rp urPU-r PLL] lLraurèrP39 èu ru ,l
'alrel allal ap lênluê^9 luêLr-rènbe l al .rarPlaIUol .rnod

anlrqequr lrnrq êl Qo,p'aLllnPS urPUJ el ap stSrop sap
aseq e arluol luauênbell uos êulerlua snossap np êl.rPl
Pl ap anbsn.rq uosr?ur lu allêl (êlla arluol sgLu"ral lu3lsa-r
rnb saqlnpB sl8 op sal lê nêl np êl orp aqlueJt apupr8 pl

èrtua gntrs a]ts]alu, suep .ra jnel as .rnod ssnP la'na[
np snssÈp np r ua^.ralqLLras rnod sroJ e ?) uo llP.rtxa Lros
ap luêuroru nP ]nPq èl srè^ ègqluad è.r]? ltop snossèp np
alrel E ênb lsè a è luêssê uos p.r pl Z luau.rèssr B un,nb I pl
3U SnSSap np alrel el êp uortnq IS p p Ènb srole'lès trnrq
un alla-lel snossap np êlrel e èp uollerlxê,| onbrnod
asnel es rês^ eue proqe,p ]nol lnpl r 'e or rnod aLUQ qord

al rè3.r-rol ap ra^essê xnê LU lnp^ r 'alnop al sueC luelrod
L! Sêrl « ilèl » un lsa I nJq ap aluargllrp P anll ê.rerluol ne

luasp sêrlne,C ènbllgds ]rn.rq al luê.r^nol nalnp stueq
ure slrnrq sa rpl 'lup]lodul sQ.rl spd lsê,u àl ènb luès p

sJnaql rl su elral ] nrq êl : ê | e]èp un erêlsar ua l 'saLUQ q

ord sal snol .taluoLurns q ssngr zêrnE sno^ anbsro-]
'saguel nurs lê sap der sQrl !( ê ele-r

uê » sauuop sap luaualeSq laLUrad xapur,l la^p as Jd auaf
'b€ alaqd) l]Ùe^p, s.rê^ (« qll d ») Ja,{o^ua,l ap lè 'èt.rpl pl ap
alorp êqluerl apuerS p èrluol luêLLrê lèrnlpu lnol 9ldar
rêle d as luêr^ l orp rnêlpur è ènbs nd !nênolun sra^luaLU
atla.r p ralo^ua, ap taLurêd rnb al '(6a otoqd) snossêp np

êlrel e êrerlxê rnod ]lorp xêpur,l s olrpd êsr rtn,l 'u lul

tuaLL.rntosqe uolel êp lê tua zêsse 
"ru,n,'IlTI3Si] -rêlla ê-rlg srole lnad snossap n p auua1 el )n 'ê lêpueql pl

1ne,r ua naf a1 's]uau:alsnleor: u sap al ssa:9u rnb a: -
aqrneB xapu la: q a:g;8 anb aq:ne8 ureur uê nualulpur
I os êu nêl è! anb afos ua arrel s-lnolnol za^ap snoA srp^
'l orp rneleu np a8essed a1 rassre rnod 's1 o.rp st8lop sap
alsê.r np gredps 1è 'gae snld nad un I os èqlneB xapu , ênb
a: q uo5el ap 'giuourêr luêLuarQ39 lsa nal a : asrd alla:
arraurad rnod a93ueq: tuaruaLqSg ar191rop nalnp anual
pl ènlua^q luêLua^nolL.r rnal su p la - saqrneB st8rop sa
ranbseur ap lrorp xapu,l ç taurad tuaruêle d êl ênb BZ'ol
oqd e1 rns zaÂon sno1 lsnossêp np an,r 77 oloqd; saqrne8

rnaleur a1 la xêpu,l orluê lrorp rnaleur rnal lua:e d sfad
xa su elral 'luaurê^noLL raSg ar ranbseu: rno; r r,lno,s ç

êluepuêl e nb êqlneB rnêleur a 1ergu93 ua ]sa,] saq:neB
s13rop sap êrnlrê^no,p ênlua^g luaua^noLu lllad a ranb
-spuJ xna LLr ap laurad rnb alueue,l aun aleu8rs snor, a[

rauuop sno^ srnd al anb s relgp srarurap sal uUUa lro1
xnê p
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3- Le travai sur le bru t.
4- Le renforcement de ' lusion par es délais de nlveau

de sortie de la carte.
Pour 'entraînement, le vous conseil e bien sûr de com,

mencer avec la moitié du jeu en ma n, pour trouver la
bonne pos t on. Une vraie Danne du dessous doit cepen
dant se faire avec e]eu entler, ce qui estbeaucouppus

d fficlle - et c'est a ralson pour laquel e je pense qu'll ne
faut pas rester trop longtemps avec un demileu en main.
I rfai,je /o-scorsêi'eoe\ouse rraitp'àvp. .nê5oi^dn
loi e dê !d,-es. Vouq !eIel alors q ,o6.oprenant unjeu
de 52 càrte5. ld do-np pà-"it p us la.i e. I

Trier par -

100 ans d'Histoire, 100 ans de...

3ü,00 €

Secrets Bisontins

29,17 €

Ch'ti Fràntzi ses plLls bieàux.,,

15,00 €

t'Enfant qui voulait être magiaien

30,00 €

Livre "Christiôn FE(HNER"

40,00 €

Retrouvez tous les produits de la
FFAP sur
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MAGIC tlIIEB 4.0

Rencontre avec Alexis
Pineaud, fondateur du

site JMag.fr, blog de
magie.

Pnopos nrcurrLLrs pnn HrnvÉ
Tnoccnz

rACTU DE LA MAGIE SUR LE WEB

Comment le blog a-t-ilvu le jour?
l'habita s à 'époque à La Rochel e et je faisais de la ma

gie en amateur. le suis arrivé sur Lyon en 2014 pour mes
études. Ce déménagement a été synonyme pour moi de
nombreux changernenls. l'a perdu mon réseau, notam
ment mes contacts au sein de l'Amica e de N ort et du C ub
de rnag e de La Rochel e. Dans e cadre de mes études, j'ai

suivi un cursus spéc a isé en d glta. Dans ce cadre, la pro-
fesseure nous a expl qué tout 'ntérêt d'anirner un blog.
Cornme j'avais fa t des études en UT d'informatique, cela
ne me posa t aucun prob ème technique. Essayer de créer
un b og sur ma passion était par conséquent une formi
dab e opportun té pour garder Le contact avec cet univers
qul m'éta t fam iier.

Pourquoi avoir nommé ce site ainsi?
.l'al souhaité qLre e s te so t perçu comme un « maga

zlne » tout en mixant le mot magaz ne avec le terme de
« mag e ». Quand on observe e ogo, on peut comprendre
que eJ est lié avec a fjn du mot «N/ag». Ce qul donne
lnag on Magl(-rla?le) à l'envers. Le site a été créé en janvier
2415.

Comment a évolué le site au fil du temps ?
Au début, j'écr vals un art cle par jour pour que le slte

soit bien référencé pat Gaogle. )'y .oîsacra s de t h à 4 h
par ]our et, rap dement, j'a pr s conscience de ce que ]e
pouva s réal ser et de ce qu était d ffici ement réal sab e.

En effet, certains sujets nécessitent d'être fou I és et sont
p us ardus, comme, par exemple, la protect on des tours
de mag e. Je me suis mposé un rythme et une rlgueur,
quitte à me coucher parfo s à 2 ou 3 h du mat n. Très
rapldement, l'ai eu de bons retours sü Facebaok. Ma
volonté également était de fournir des inforniat ons de
manière abordable, pour tous es publics. L'idée n'était
pas de parler unlquement à ia communauté mâgique,
mais b en au plus Brand nombre.

Vous êtes également sollicité pour de nombreux
partenariats...

En effet, je reços régullèrement des malls de per
sonnes qui souha tent publ er sur le site, notamment les
magic ens qui veu ent promouvo r un événement. N,4ais

aussi les agents artist ques qu veu ent va oriser leurs
artistes. C'est e cas par exemple de Luc Langevin avec
qu j'a réa isé une interview. l'ai connu une période de
creux oir l'ai dû falre face à un surcroît d'activité profes-
sionnel e. Heureusement, quatre contr buteurs ont pu
prendre le re a s en écrivant des artic es pour falre vivre

F; ;l

ffi
r{!!!q

A exls P neaud
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'dVJj ar8el^ âp leuorteU sÈrBuo) ne a)eld èrto^ zaruèSgu

; t ;îsitï:Hi:#üîi'"1,"lru lru,hi"îîï

f '-.ino5-il8ûSofqqqFÉû{ q l pr-Lr un za^o^uê '8eu.rI

P Srnêtnquluol .ruê^ap zêlreqnos sno^ ssne sno^ rs

'als I aun rns ar rlsur,s ap alqrssod qlgp

)sa t'4aoq»u adno.l3 a rn5 ilntpr8 eras a] qlorlqnd e|

,ted sg:ueu1lua eras o^ua,p tê uorssardur,p stpor sal'els
np rarded uosreu l:9p ap lalord un suoa8es,rua snop a1 s
a; rns sa8ueq:9 sal arlnau arQ ueu.r ap "raunsq-r ap luau
a1e39 sed suonl:xa,u snoN tpqgp ne sgrpqp tuorês xnprl
os xneêsgr sa 'aLUral V apuoLLr a| lnol rnod sluessrq:uua

luê os sleqgp sal anb rnod uo lprgporlr ap re,lerl sor8 un
suosel snoN oluel.rodLUr lê êluessê.rglul elas nl:e, snd
'xnèrqLLrou suoras snou snld I soJU Srnê ra ;qnd q suaB sal

luêruètro] luaura eBg suolr^ur snoN lapre8ar q alqegr8e
paa! un orc,p suo^essê snou anb 1ue1ne,p 'salneuralur
sa lê^e rêSueqlg tnod aP le un srnol sa snol suolsod
snou Qo )ooqalr1 èdnor8 un ggrr ruop suo^e snoN sare]
-uaLuLuol ap nad tuarpug8 au8rl ua srru salllre sal .rel
'8Da[ ,)a)üe u rnod 9]runloddo alua lêlxè èun trptg,J

'luêLUêllanlle luPAe ua s ur luêur9uJrou9 luos
yooqa;o1 sadnor8 sa anb ]a suo leurolur,p uolsnbre,p
ua,{our uoq sQ4 un luos xnenos xneasgr sal anb 9}elsuor
p,[ asnp] ua sLLLra.r srns aL! ôl 'rêruelêr al .rnod 'srnalnq
.rluor saLU ç tuaruaddo a,r9p uos rassre çp 1e,[ 9tlropd

ap 1a uorles ue3:o,p sauqlqord sèp q gtuorluor gtg re,[

a slour sr3luJap saf alls al ?nlo^9 e luauuol

i al s ne rooq ap dnor un guuop e elêl
.rpl 'alrêLLrar a[ anb 'pre:r 6 uarqe! q al]Dre un g.Dpsuol

a ells np uortpluenbgrJ pl lse ellanb

; ausruuo sn 1r 1a a Solourllal rarelr ua q sQr] ] e^nod
uo,l enb sudluol le] q tno] e nb lelr8p uêrBeuJ ê 'êlt
q ruol ap a8eu.lr, q p al uê q sqrl luarq8 sua rr8euL xnarq
urou ap anb alelsuol uo la êruê3 ê ra a,lnouar ap larurad

aqnlnol a Solouqrêl el êrluor rèl e sed lnêd au uO sê ê^
nou sasoql sêp raêrl êp tèLL!ad ta luelnru 1s su ou-ruegu

alsa-r elêl 646 a;durs un tnod 3 69 e,nbsnl lue,retedne
rasuadgp sro;ed llelpl ll rlo ql '91^le?.D el la sluapl sal
ra dulnru ap laurad elar la aslprlouJÇp as aSpru e le:
'tueqrue.rl alqnop e lsa e af tuar dltlnu as arrosrqp xr'ld
un rnod sogp^ sèp .rèlaqlp,p luesodord sêlrs sêl srno]
xneê^nou ap anb sure 1er9u93 ua ar8eu.l e1 rns suorxaug.l
sap ê]uêsêrd rnb 'esol uar n[ led gddo a,r9p untnu8awl
aurze8elr-r np a8pur, ç 'laurêlu rns luo] as sêsorll ap sn d
ua snd ap anb alelsuo: a[ ]uano^9 sglleluêur sal

a sa9uue sar?luJap
sar a18eru el ep uo!lnlo^g,; Jns pJeeal aJlo^ lsa lanè

laJUeuuos ol alnaLUêp gl enllP,
anb ar p lue1ny luapl 4qD[aDUt un D »uD]l el uorssru-r9,
grodurar e oruoluv tê ê lellèds nee^nou uos gluêsgrd e

uaa8ueT:n1 'êasnJlp gl9 e uosrê^C uolssur9, 'êls np
uolle9rl P lue^rns ê9uLre,l uors^glgt e q suosslxg sa
la sJnol xneannou sel arlua 'anbr8eut glnpunLLrLllol ? êp
u as ne êssed as nb asoqr anblanb srnolnoi p 

^ 
| 'lupl

-rnod alp q r o^e ua I au ap tnad s e,le,lsroped 1a4a u3

;srnayod sqrl s1a[ns sap
rns talJns la rallert nd e algs al 'uollegJf ps âp sro'1

'aqr 4e,1 e sapelrads sa; ta anb 8eu.l gt lenlle, tuêura
e39 aluasg;d SeurI sêlg]p zasse sasolll sap r o,r lnad uo,

lo luèrxêss lra^lp anb ,lqnr aun 'a 8eu el êp suJou spuerB
ap stleuod sap 'sa^ le.rlsru LUpe saq:rerugp sa rnod
s rêsuol sap rê^nor1'aldu:axa red'1nad uo, Qo sl asuol/so]
u 'sMar^Jêlu : sanb rqnr srna sn d ua qs 

^rp 
lsê al s êl

2 agrs np sanbuqnr sapuer8 sa; luos sa;;an§

tuêrêll p lgrglul,p
arluêl un e unleql anb luetne,p'al s ne allnos puolês un
guuop e Élêl sLLrLLrn a.rpupxa V la s nol u ureluag '1uaur
ura:ar snld'snd'au8ro] rarlneS'pp|,\ selo]rN :als êl



ALEXANDRA

DUVIUER
INTERVIEW

HrnvÉ Tnoccez

Pourquoi avoir participé à Penn and Teller Fool Us?
Comment a germé cette idée ?

Tout s'est passé extrêmement vltel Nous souhaitions
pousser en avant ce touT, « Cards in Bag ", qui a été créé
voilà près de 40 ans par mon père, Dominique Duvivler. Par
fo s, ly a des choses dans i'air du temps qui nous poussent
à agir, et nous avons « senti » que cette émjssion était une
lo-nrddble oppo- . i ê poL le ê,o rser

Pourquoi est-ce vous qui avez présenté lê tour et non
pas votre père, qui en est à l'origine ?

Le processus d'ldentilcation demeure primord a en té-
évision. C'est terrble à dire, mals dans notre société qu
donne a part be le au jeunlsme, mon âge a joué en ma fa-
veur. Surtout à l'heure oùr les spectateurs zappent v te. N,4on

père a ju8é plus pertinent que ça soit moi l

ll s'âgit donc d'un tour âssez ancien...
Le pr ncipe a été nventé vo là quatre décenn es, et I a

été présenté sous d fférentes formes. Nous avons donc mis
à a disposition des magiclens un véritable outi .le me suis

Slissee dàn. e5 .l êLSS.res oe rro' pe-e èn5 po. d-
tant omettre d'y intégrer ma personna lté..1e n'a pas hésité
ansi à réalser des blagues en anglais. Dans la langue de
Shakespeare, le mot bonneteau se dlt n lhree cord mante»
.l'ai nc us le mot « baguette » pour évoquer le u Three cord
baguette monte" en jouant avec les clchés suT la France.
En revanche, sl mon père réalise ce tour en rnusique, nous
avons priviégié 'interactivité et l'échange en invitant Penn
et Teller à me rejoindre. C'était une expérience stressante,
j'avais beaucoup de pression de jouer devant un pub ic de
600 personnes et surtout devant mes deux idoles d'enfance.
C'étalt impressionnant,.je ne savais pas s j'al as être à a

hauleur. L faut savo r qu'en 19BB mon père m'avait montré
de nornbreuses vidéos d'i usionn stes amér cains inf uents,
comme entre autTes KevinJames, Ricky]ay et Penn and Tel
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I ièl ot eL êp 9tgl uoq ê ]sa,)
laBPLu P èp lsè,1 rssne e1 'ê9rue^e
a qPprLLr.rol a ênÔ ?lr PnllP uos ètnol
a]lJPUUOl P A^.rP,l'l l ê druLs Lrn,p tl
u..rpr8plsu aldLr-rol un apQSSod ê lê,nb

aLol asuau..rLUr êun la^p anlrêdp s ns
au.r al'.1o uo lra lol alqPl r9^ aun 'lre.l

n8l allê sêl anbsa suPp san^ar sa
sêlnol srelaq)e,[ ]el '.raql êLU9LU lê
xnê prlse] let9,l lueu]êluol e all l.rP
arpurour np aql.rêqlêr Pl q s.red lnol
al sernolrPd a[ 'a]ualsêlope se]9,1
puPnb ènb suê^nos aLLr êf êlueluê
arpuêl snld PLL] s ndêp àirLLrpP,[ ênb
auuarpqurol'ur êssoE el èqesl,p uPl
srns al 'rsurv xnsnqPl uolelunLU
-LUOI êp lnêlla^ un ]sê,1 '9sr rln uê B
'Jalêl p sed lsa,u lnol 'ê.rolua srol
aun s Pr\ i a qeluP^nod9 êLLrsrss lrPU
un,p ]sa,l lla 'aLlLlop rnal P 'luPr
-nPlsa.r ne 'aluelnol ê^ P êp suoLl
-enl s sêp suep auQls ua luêuaü as
sauuosiêd sê puPnb êp^ 3l rnbol
êun luos sl]osuof Ja a1ÉDlsut,nb
ê^nort ê[ ]alns êl q alualt9r snd
s ns a[ 'srnê] e,c 'xneDos xneasgl
seu sed êrQB êu al 'aqlue^êr ul

'èTBPUJ P èP sroL-.1êP ua eu.rse s
noLlluè,LLr ]ê au.rLre,u nb èl lnol

.ranbo^9,p lêLu.rad aLU nb Ilno un our

.rnod lsa,l'3o1q ne rua,rar ua rno;
'lêurêlu,p 9l9l uoq al lsa,f

eurnol un suep êlrl.rP uoq un,nb
snld uarq'gtr^ltrp êrtou ..rns sêgqu..rol
êr sasnarqLuou êp atlodde 91 lq sl^
allaf suolsod salquald sal suep

Ieredde pLro! ê qno6 ê-'l alggrl] glel
arlou 'al8oog rns « sred uarr8eur,
êL1]rêl ê adPl uo, rs 'alduJêxê red
èlueuuos9l ap èss pl ar eurproerlxa
aun,p l8e,s r,nb èrlJeuuolêr s olalnol
tnP] ll luêlsê uoq q 9slln èr]c lrop
rnb seu 'a qeprur.ro] agluP^P aLrn

'uoltlP,p duJeql êlqeprurol un tsè
rnb'tauralul rnod augur ap P^ ua ll

'uorler9poul la^P lêLL.tLL_tosuof ua lnel
r,nb s eur 'arq I aluêA ua luos sêes I

ooll? suossroq sa; anb ar p I ernod
uo 'lool e,l êp au eLuop a ra,re aroqd
-PlqL! aun a.r el lle^ap uo, rs sêtuallP
SdP la -lnq roP .rU_èP d-r sdu- êP
a,lnard ar e1 1ne1 'asoqr a1no1 rnod
êu.rLUor s Pt\ sl lno sLroq ap luos al

2 sa13o;ouq:a1 sa;;aanou
xnp l.rodde; arto^ §a lanè'8olq

2uo11o4tqol ap
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HrnvÉ Tnoccez

Cr lrut'tr MAGtctEN oRtGtNAtRE o'AuvmcNr
IIENT DE RAFLER Tous LES pRtx tux Ctosr
Up a'on, ;ECaNDE ÉotrtoN. lt s'tcr o'uN

caNCauRS où oouzr MAGtctENS s'lrrpovrtvr
EN coNDtnoNS nÉtttrs. Lr lunv rsr pnÉstaÉ

ptp Brnvtno BtLts.

Pouvez-vous vous présenter ?
«Je suis éleveur de pou es na nes de

père en fis». Ce n'est pas mo qui e
dls, c'est ma biograph e sur mon slte
I ert-r (.i ^St. A, Zq ATS ê S_ < -ô

a B^aJ-ro^t od-s lê Duy.d^-Dô-,-lê à

véc) es 22 premières années de ma
. e a C er-to"'- ê-rèrû. )à .ot.àt.-
une bonne parte de mon enfance
et de mon adolescence au karaté, en
parcourant a trance ent ère dans Les

dlfférentes compétltlons nationa es
et .Ê nëtlo-de-. le sL - --.O-rpe
t teur dafs l'âme depuls que j'ai 7 ans.

.l'a fni par concrétiser cette grande
passion par 'obtenton de ma celn
tLrre nolre è 16 ans et le dlp ôme d'ins
tructeur fédéra de karaté à T8 ans.

l'al un bacca auréat techno ogique
spécia ]té commun catiar marketing.
l'altoujours été e bon copain à l'école,
ceui qul fait e pitre en casse pour
faire rire a ga er e. l'adore e théâtre,
c'est pour cela quele L'ai chols en oo
ton pour 'obtention de mon bac. le
su s e petit dernier de mes parents et
e seu pet t garçon.

L- e"et.ja deL, g'ê'o"ssce rsqLi
soni rnes premières fans, depuis tou-
jours, avec mon papa et ma maman
év demment I N,4a fam le m'a toulouTs
souienu dès que j'a voulu prâtiqLrer
lntensérnent a magie. Depuls ma ren
LOî. e. o '].e- ér 5, a.eL rO' dr I

Rolang Vogt allas N,4averick, à l'époque
ra8i..1 à t | àhà'?t t " l\laL'iû B'eu..ai
toulours pensé que je seral plus tard
prestidlgitateur. N,4es proches m'ont
toujours dit de croire en mes rêves
et que sije m'en donnais les moyens,

"lor n e5 re!ê, dF\ F.-]drdienL réà ile.
À dixhut ans, j'a rejoint lAssocia
tlon des À,4agiciens d'Auvergne et du
Centre (AN,4AC) qul m'a falt grande
ment évoluer. Après deux ans au C ub
Médterranée, j'a reloint 'équipe du
Cabaret Le N,4oul n Bleu et suis devenu
rrd8cie p o'essorne. l) cJs es-é
cinq ans et cela m'a beaucoup appor
té en tant qu'artlste.

Entre temps, j'ai essayé de me falre
connaître au sein de la communauté
mag que avec a créatlon de mon pre-
mer DVD lntitulé Spark, produt par
Arteco productlon, alnsi que la V-Va-
n.' p'odJL pd Se( ei S-rdo. p ri'
maintenant à Par s oùr l'ai mes propres
contrats et projets comme avec Oli
\ er Pesf, e. La,er Lure uo . are Và8ir
qui dure depuls 2 ans ma ntenant.

Depuis combien de temps prati-
quez-vous la magie ?

Aussi ongtemps que le me sou-
vlenne, mon premier cadeau d'arbre
de Noêl d'entrepr se de ma maman
e.ai. . re bo te d^ -ràB ". N.4a s.e s.:s
r ee ie.re^t de. eru -^ië'Ldêragêa

onze ans quand mon papa m'a offert
'1ô5 pr er re s to.-r' s de .Îag 

^. a r de
tour d'un parc d'attractions au Grau
dL qo . Depu s ce -oLr- a. ê , s 'r àBiê

"^, derrr-.-]es.'e. e s- s .r \,rài pa.
sionné l

Quels sont vos magiciens de réfé-
rence ?

Très bonne question I Le premier
mag cien qui m'a inf uencé est un Au
vergnat, magicien de rue, qui s'appel e
Thierry Saintandre dt «Oro». C'est
avec ui quel'âi commencé rée lement
a r ava lê- ".1ê. Ler'l-iq-e5 CeSL l-
auss qu m'a donné ce goût pour ia

magle des p èces et c'est son person-
nage qui a construit le m en.

Par a leurs, les magiclens connus
qu m'ont nsplré sont : Davld Stone,
Richard Sanders, Greg W lson, Albert
Goshman, Slydini, Etienne Prad er,
Tommy Wonder, N/l chael Ammar, Da
v d Wi I amson, N/lac King, Apo lo Ro
bi1.. lLan la'ra 7. Doco Dooas. '-
Ar-Lo e e- Dan Ddo IZ. _^ sLis s.'
que be" .co.p daurre" -.1or- rspi'ô
à un moment ou à un autTe, ma s eux,
c'est certain, m'ont beaucoup appor
tél

comment vous êtes-vous
construit votre propre style ?

Nature lement, je suls p utôt extra-
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!l i asuep nb
rêluê lnol sdrol un sPLU 'luaSnoq
nb su eL! xnap luêLualnas sPd lsa,u
al'êr8eur e rEl lê.rod.rol ê8e8uP np

la êlPllt.rê^ 3l3eu uê ]nol]ns ',l e^erl
uou ap Prê rPd ê l: êL8eLU êp sqn l
sluê.r_a]lrp sa suPp sèluar-êluol ap
ê9u.rno] ê.rQLuard PUJ èjLel ro^nod
êrQdsê,['u]ua ll stuP]nq9p sê rnod

t9 - 6l0z Nlnl lvÿr - |,09 "N 
Nolrvrle rol-Lsf )ld v'l 30 3n^fu

sanblSeur slalJa sap lupsre] ua lno]
orguJnu np narl u..r u a d ua uorluê]lP,p
luêu]aurnol9p al rns s.rno) un luau]
-alèg.r sLel af (a9p,l rnod uaDrSeLU

aL zur^'l.rêr\) apreuJoq un sed onb
-rnod sro P sêlqel xne ê lalnoq êun
a.rlJprpddp luê^nos luoJ suê!l3eu-r sêl
'rnounq,l .rns tê uolualle,p lueu.rau
rnolap alrns qseq lsa oral!nu uo,\

'''I l^nolèp 3l ap
sua8 xne asLrdrns e rassrel se.rpno^
êl la 'orgLunu al rênlo^g are] êroluê
srerêure,l re) 'JalrPd uè,p êDl.uc

e âs?uat Ps l:) or?ur
-nu arlo^ Jaluas?rd sno^-za^nod

sal sêlnol dn-asop ap raurro;ad
êp a l39r uo l puol ua srnoluol rnê
laLU ê roLu rnod 1sa ro,p dn-aso11
al .tafuaulLUol tnod xnarut a puod
sêrol êur rnb s]noluol al Jê^noll
'lnolns'le ]Crd rrluas aur rnod sdu.lal
np nlP] P,ur ll aSeLr ap srnoluol
un radorpd ap a,nua na srnolnol
sre,re,f 'rna1r19duror puer8 un 1ue13

a ro,p dn-asoll
xne gdgrpyed J!o^e lonbrnod

18urca1s a êrope,l sren (ar.t)
sed lpra ,ted sno^ au Plol 'surou sêl
s euuop sno,l a[ s sLpl4 s]ê+ta sêrdo.rd
sêur 'êl nsua 'luêLULuapr^q ua €

'ra perd êuuê ll,p alqPt e
sra^erl R al rêlnoq êsnêLUeJ e lê ê l na]
elrod ê supp èLueu-r êlLa'addolanua,

suep an8eq el ap lpuU xnêLLlel êl la^e
uosrg 3ar3 ap :apea 3ur6 '.(auur;
aeLll 

^ 
'srapueS p.rpqlru 'l rpL!oU ap

a8uelgu.] un 'sapro) sêl seLUoqL
ap 3urq1 Surg lua,rnos srel al'a1 nsu;

u.roqu l
se olllrN ap palood5 srer p al 'srnatpl
:ads sa rnod la uo l)ar psrLu ap al ran

raur êrnd aun lsa nb uMor8 sêLuef
ap D^aD xa]'qdan4'NNVaV')au
ado o8ax1l al : s Pr p êl'sêtrel u!

illol sQll lsa,l lnalellêds
np SJ P* Sat SUep ssarra .ua ) .a tJ
t al 'salrpl sues sreLu 'sa:q d ap xr"r1o717

un lsa nb suo sMopDLlS sa/ : sarad
sa ,tnod serrp al'uo1e1rs9q sue5

a s?.rgJg.rd slarJa so^ luos slenè

'a {ts ardord uol
ra^norl rnod ar^ êun ê]nol luauJê lêgl
slau n] anb asuêd êf ar nrlsuor aLU

e ênurtuol nb aruargdxa, 1a sdrual
ê ]sa,l 'a}nsul nq,prnolne s]ns ê[
anb uaor8pu-r êl supp ê^norlar ês
elar anb leurou luop lsê ll êlr^.rês
ap umol al 3.119 que stnolnol e,f

a nlLp .r np rnad s euel re,u al '!a,r

sed eras au slauuosrêd slê;Ja saLU

ap aurPZrp êun lê^e 6,16 ardord
uoLU rêurnol lQluarq srP^ êf êrQrlua
aluerl e la sue; rns sa retrads sau
ranurluor la uoDrlÇduro: p suep ê qrs

sod lneq snld ê reurO .rêuauJP,p tnq
ê suep dvll dn asol ap êluerl ap
oo n03 a.ouroia. a.duro: aI lrouas
-nè rès snld (sêrrr) idorl dno:neag

e sta[o.rd so^ luos slenÔ

I au PLL.]Op UOS SUep l luelSU Un

e rnal rêuJ al a4c,p ênb lue,Ller8 sn d
ap onô e.re]] ap 'dnorneaq srole
sreu.l 'dno:neaq lê uo ssed êp sue I t
ap tuêLuass[noqp .]èL!ard un lre
uos suep êluessPUUolêl e .ro^e,p
êol la glra!] apuP.r8 aun êtnsul

'ats uuolt:af ad sQI slns
al anb lnol-]ns aLUguJ ros ,]ns pre8a-r

uoq un .r o^P,p ê D l]rp zasse lsa,l sreu
'glêlr] uê q lrel? o.rgurnu uour anb s eL

es ê[ s.]noluol np xLrd srnêll aLU sê
snol ro^êlar êp tp-rnosPqP srela,l

; x1r6 sa: n5ar
sno^-za^e ludsa,p tet? ;anb sue6

lxna^ sèrdoid so^ êp zar r^nol
gp ê sno^ anb arqdsa,[ sn d sed s p

uê sno^ au af sa.r p saru ra,{ndde rnod

I zêluol'ral s9q sues s.rnoruol
un arP, zêlno^ sno,r anb 1a dn asolr
êl zêuJLp sno^ 15 'ad nba uos lê^e le^
-erl iadns un luaulp.r^ lrel lore) srr)
'1od np suas uoq al suep .resso.rq al
dol sueg slueluê sap ta lrlqnd np la
sal3ue sap uortsê8 'alqel êp ê.rnlrê^
no,p re^e_r] ê rêlr De] el suPS êsrP,

q ar]laLu al rnod q ]uos suoLlpuol
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Si ma mémoire n'est pas trop défaillante, c'est en 1942 que Bob Hummer a trou-
vé son génial principe du mélange « CATTO », qu'il a aussitôt publié dans son
premier livre intitulé « Face up face down mysteries ». Personnellement, je l'ai
découvert en 1966, dans la version française publiée aux éditions Dunod de l?x-
cellent livre de Martin Gardner, « Mathématiques, Magie et Mystères ».

F î:.,:ï ";:' 1""::ï:l: ;:r, TL''j,î"'d",
I ororareetoe dreprooLcao rreo.'o-'. a.oorL
L - elooor e rr ès lô1 , u"', on qr" ,/ou' o lel oelo -
Y urlr, qui est p us ludique et plus f uide pour le

profane et qu supprime tout risque d'erreur dans es ma-
n pu ations puisqu'il n'y a plus que e magicien qu touche
au paquet de cartes aux moments cruclaux. Le pr nc pe
est, quant à lui, rendu inremontable de par le fa t qu-" la
phase finaie se dérou e sous a table ou dans e dos du
maglcien et de manière tout à fait iust fiée.
EFFET: Le magicen prend un paquet de cartes, es mé
lange et retourne, à la demande des spectateurs, et à
plusieurs reprlses, des cartes faces en l'a r. Le paquet est
coupé et mélangé p usieurs fois. Puis e rnagic en place
les cartes dans son dos (ou sous a table) et annonce qu'i
est capab e, grâce à son toucher hyper sensib e, de sa-
voir comb en i y a de cartes faces en bas et d'amener ce
nombre à ce ui déjà écrit sur sa carte de prédlctlon.

Une fois e paquet remis à a vue de tous, es cartes sont
comptées et le résultat s'avère exact. [,4ais de plus, en c i-
max fina, i retourne faces en 'air les treize cartes et elles
sont toutes de la même famll e et c assées dans 'ordre de
'As au Rol.
pnÉpnnnrtoru : Vous prenez une fami le qu vous plaît,
dans mon cas ce sera les Trèfles, vous alignez les treze
cartes sur a tab e, du Roi à As, et insérez entre elles tre ze
autTes cartes indiflérentes, ma s pas si anod nes que ça. S

vous regardez bien a phofo /, vous verrez qu'entre chaque
t p.e e5 Ldr-es -o-r pds ete plàcees àL hasa o aLÔLe
d'Lrn carreau, j'a placé un cceur puis un pique (9K 9C 8P).

Je n'a ]ama s placé deux carreaux ou deux cceurs 'un à ia

suite de 'autre. Ce a auTa son lmportance au moment de
retourner les cartes faces en 'air deux par deux.l'ai ncéré
trois piques de manlère à ce que es spectateurs volent
d'autres cartes nolres que des trèfles. La dernière carte de
a série 0C) a été transformée en carte clef grâce au Sroke
grinp de Fatler Cyprian (ou une m n gondole de Danlel
Rhod, ou une corne). Si vous mélangez bien les vingt-s x
cartes restantes, vous constaterez que vous pouvez étaler
le leu sans problème (phoro 2).

PRÉSENTATION : Vous sortez e paqLret de cartes de
son étui, lui fâites subir deux ou tro s fausses coupes et
'étalez faces en l'air tout en loLtant nonchalamment avec
es cartes. Vous ne fa tes r en de spéc al, juste vous louez
avec le leu tout en parlant aux spectateurs de a sens bi ité
des doigts que certains joueurs ont poussée à l'extrême.
«le vais essoyer de vous montrer, peut-être pas avec un jeu
complet, mois le vais quand même essayer». Tout en disant
ce a, vous coupez sous le Va et de Cceur que vous empor
tez avec le paquet de la main droite. Pour ce faire, vous
pouvez ut liser la Snoke grimp du Father Cyprian et avoir
ainsi une carte ciet ou sivous en avez 'habitude, couper à
vingt six et réaluster au cas où, pou r voir appa raître le va et
de ciæur (photo 3). Les cartes restées en main gauche sont
posées à 'écart (zone d'ombre) loln du centre d'intérêt des
spectateurs.

Vous mé angez e paquet de a main droite avec un bon
vierx mélange poyso, 0'al délà décrt ma version du mé-
lange Châr ler dans p usleurs ouvrages). Une fois terminé,
vous jetez es cartes en vrac sur a tab e (phofo 4). Ce geste
peut vous paraître anod n, mais pour les spectateurs, s
vous jetez es cartes suT e tapls, o n de vous, tout en re
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bas sur la tab e, tout en donnant des exemples que vous
ilustrez aussitôt « yous pouvez me dire stap ropidement, ou
loisser posser plus de csrles..., À chaque fois, vous retour
nez deux cartes faces en l'a r en bloc sur e paquet tenu en
maln gauche et es distribuez une après 'autre sur cel es
qui sont dé]à sur le tapls. Pour bien fa re, à a fin de cette
première dstributlon, I vous faut avoir entre six et dlx
cartes retournées fa ces er 'at (phota 10).

Vous prenez e paquet que vous venez de distr buer et
le coupez rée ement une ou deux fois (coupes comp ètes).
Vous le posez sur e tapis et demandez au spectateur de le
couper également. Puls vous le Teprenez en main gauche
et lul demandez s vous devez e prendre dans ce sens ou
s'llveut que vous e retournlez (fâces en l'air, si nous consi
dérons que pour le mornent a majorité des cartes sont
faces en bas).

Le cho x, tout comme les coupes, n'a aucune incidence
sur la su te de l'effet. Quelque so t ce dernier, vous dlstri
buez les cartes, une après 'âutre, sur la tab e et à chaque
fols qu'i vous dit stop, vous Tetournez en bloc es deux pre
mières cartes du paquet tenu en main gauche, faces en
l'a r, et les donnez une après l'autre sur celles qui sont déjà
sur a table, faces en bas.

Le falt d'avoir a terné les cceuTs et es carTeaux va nous
êtrevsuellernentuti e à cette étape du tour. Car si espec-
tateur vous arrête sur un couple de cartes rouges, a pre-
mière étant face en bas (photo 11), orsque vous al ez les
retouTner apparaîtra un cceur à a p ace du carreau (pho-
to /2)et éventue ement un plque dans certains cas.

Une fois cette deuxème distrlbution terminée, vous
pouvez couper le paquet evou e faire couper par le spec
tateur plusieurs fois. Vous pouvez e retourner autant de
fois que vous le désirez et rnême l'éta er en ruban sur la

table (phoro 73), il nÿ a r en qui pu sse attirer es soupçons
du public.

Demandez au spectateur s'i veut refalre un passage
pour broull er encore un peu plus les pistes. Vous pouvez,
une fois la mécanique comprise par le pub ic, changer de
spectateur qui, cette fo s-cl, n'a pas beso n d'être à côté de
vous pour vous dire stop.

Une fois cette trosèrne distrlbution eflectuée (ou pas),
faites couper une dernière fois e paquet par le spectateur
et demandez-lu, sans étaler es cartes en ruban, combien
d'après iui sont faces en bas. Quelle que soit sa réponse,
déplacez les cartes sous la tab e, ou dans votre dos si vous
offic ez debout, et dites que non seulement vous pouvez
es compter, mals en plus ajuster ce nombre à ce ui que

vous avez écrit, dès e début, survotre carte devsite.
Une fois le jeu hors de vue, vous a lez simp ement re-

tourner une carte sur deux, mais en a aissant à sa p ace.
Pour ce faire, voi à comment le procède. Le jeu est tenu
en main gauche dans a position de a donne. Le pouce
gauche déca e a première cafte qui est saisle par a maln
droite. Puis ll décaie a seconde qu est plncée entre l'lndex

et le majeu r et retournée face en bas (photas 14, 1 5, I 6) et
elle est placée sous a première carte tenue en main droite,
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« Quoi ? Te mêlerois-tu d'un peu de diablerie ?

Non. Tout ce que je sais, n'est que blanche magie...,
Molière : L'Étourdi. Acte l.

I a Comtesse d'Escarbagnas
I ' tr,n de ' es en.ho-Leus e-t te Êu, tatetli. mag^ icn p

Lpert etfatseur de mrrocles. ,
Ld [onlarne Letûe à MonsrcL)t de Mauoot".

Protégé par Louls XlV, depu s l'éclatant succès de sa co-
médie féerie, Les Fôcheux, à Vaux- e-Vlcomte, le 17 août
T 661, N,4o ière, également encouragé par P erre Corneil e,

m t en scène d'autres « p èces à rnachines » aux effets sp-é

claux conçus par le gén a tal en Torel i : o le Grand sor
cler,

En février 1670, e Roi Solell en pleine I oire, commall
da à lVolière un spectace prestgleux devant se dérouler
à Saint Germaln en Laye, et ui ordonna qu']| fût composé
de tout ce que le théâtre pouvait a ors avoir de mleux :

soit une comédie enchaînant les féeries, les ba iets et les
plus beaux morceaux de musique de Lu ly et Charpentier...
Dans un uxe éb oulssant de costumes chatoyants et d'ef-
fets inattendus, cette pièce de lvolière, La Camtesse d'Es-
carbognos, ful fott appréciée de tous, et connut un succès
durab e. En apothéose, Neptune y apparut au mll eu des
ondes, et Vénus descend t du ciel avec quâtre Amours...
Nota : En 1938, l'acteurJean Weber, sociétalre de a Comé
die françalse et lllusionniste averti, interprétant e rô e d'un
magicien dans cette pièce, y effectua un vrai numéro de
prestidiSltation.

Les << sorcelleries » de la Béjart
« D'un rocher se chongeont en coquille, en saftit une nymphe

gentille qui ressemblait à la Béjarï, nymphe excellente en son
0,.t.. » La Fontaine, 1 66'1 .

ll faut dire que [/]ol ère fut bien secondé par son épouse,
Armande Béjart, très à l'aise dans cette fonction... En 1680,
e e reprit d'ail eurs ie rôle de la devineresse dans a pièce
de Thomas Cornei le et Donneau de Visé, aux bel es ilu
s ons : le p us grand succès public et financier du siècle.

Molière et Barry
« ll soit ressusciter les mafts,

Guérir lo toux, tirer les cars.
l\4ais déjà sa traupe le presse
De faire quelques tours d'adresse...
Puisse en crever le cæur marry :

Bony sera taujours Barry !!"
lTracos de lo Foire du pré, aux tours de passe passe et

charlatans. Rouen. L. lVaury, 1620.)

laloux du succès de Mol ère, des auteurs publièrent de
petites comédies le ridlculisant et 'accusant d'avoir en sa
jeunesse servl «d'avaleur de cou euvres, au peu scl-upu
leux char atan Barry :

«Savez-vous bien messires ce que faisoit ce drolle?
Chez ce grand charlatan, il apprenait un ralle.

Pout tpt ar,ginol l;npommoblc Bott)
Dant le fot se crayait déjo le favory...
Car il fut si privé de sens et de raison,
Et si persuadé de son contre-poisan,
Au,l safu,L do"\ a 'uy paurubi, ,es egeu,e>:
Quoyque naus cannoissans en ce quoftier, les veuves
De six fomeux bouffons crevez dons cet ernploy
lndigne et dangereux, comme bien on le voit... »

lElomire hypocondre, ou les rnédecins vengez. Déc. 1610.)
Dats, Comédies et pamphlets sur Malière. G.N.4ongrédien.
Nizet. T 986.

« Elom re » est l'anagramme de IVol ère, reprls par Don
neau de Visé dans une pièce.

ll est vra que certains faisaient «avaler» à leur asss
tant: des cou euvres, des crapauds et du venin de vipère.
Le maheureux huralt et tombalt inanimé sur l'estrade.
Le lhaurnaturge lul faisait tâter le pouls par un spectateur
pour prouver son décès, puis e ressuscita t miraculeuse-
ment par son remède mervei leux qu' I vendait alors au pu-
b ic... En 1622, Duret, prernier médecin du Roy, révé a dans
Froudes et impostures des «ciorlatons», comment les ba-
te eurs opéraient pour manlpu er es serpents venlmeux,
feindre d'avaler du poison et arrêter leur pou s avec une
bal e sous l'aisse le.

Pourtant, si N,4o ière obse[ÿa sans doute ces fious dans
sa jeunesse, rien ne prouve qu'i leur at un jour servi
«d'avaleur de coueuvTes»... lvlas après tout, pourquoi
pas? I
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Trésorière adjointe
Martine Arriailh
33 avenue du Thi
33870 Vayres
a6 25 21 72 6A
adheslon@maB e ffap.fr

Directeur de la Revue
Yves Labedade
6 rue de Belfort
Résldence Square de Pey Ber and
33000 Bordeaux
a6 80 7s 28 43
directeur-revue@magie-ffap.fr
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Cotisations 2019
Formules disponibles

Nlembre d'une Association adhérente FFAP :

50 € 1s, det,, membtes hobrcnt à to n?me

odresse fscole, le secand paie seulement 35 €)

lVoins de 25 af s (,,nembre d'une Association

adhérente FFAP) '.35 €
Non membre d'une Association adhérente

FFAP : E5 €
lüoins de 25 ans (non membre d'une Associa-

tion odhérente FFAP) .15 €

lmportant
- Potlicipdtion oux frais de 10 C pour toute

inscriptian oprès le 2B féwier 2A19.

Si vous êtes déjà nembre d'une Assaciation

adhérente à lo Fédérotian, vaus devez régler

obligatoirement vatre catisotian de membre

FFAP auprës de votre Président locdl.

Règlement
- Par chèque libellé au nom de la FFAP et

adressé à l\ilarc Louat

- Par l'intermédiaire du site lnternet de la

tFAP, carte bancaire ou compte Paypal.

Adresse du site : www.magie-ffap.com

- Par virement bancaire IBAN :

tR76 3000 3007 9000 0372 6707 341

BIC/SWIFT:SOGEFRPP
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